
Tourisme et Embellissement

Celai qui voit ane source de bénéfi­
ces dans le tourisme et qui ne travaille 
pas à l’embellissement de sa localité 
o’est pas un homme pratique.
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L’ANGLETERRE POSSEDE UN 
NOUVEAU REGISTRE ELECTORAL

4

Egalité du suffrage pour l’homme et la femme et véritable révo­
lution politique.

SIX MILLIONS

UN D’ARTAGNAN
Paris, 3 — Le général mexicain, 

Carlos Horace Agramontcs vient 
de mourir à Mexico, n l’âge de 89 
*ns. Ce- "dernier d’Arlagnan” 
comme on l’avait lurnommé, a pris 
part à la guerre de Crimée.

PROTEGER 
LA REGION DE 

CHIBOUGAMAU
Il y a là une richesse forestière 

qu’il importe de ne pas laisser 
dévorer par le feu.

UN INVENTAIRE

Québec, 3. — Le ministère des 
Terres et Forêts a décide de créer 
un nouveau service de protection con­
tre les incendies dans la région de 
Chibougamou. Le développement mi­
rier a pris des proportions considéra­
bles dans cette partie de la province 
rt une grande activité y régnera cet 
été. L’an dernier, le gouvernement a 
fait faire un inventaire des forêts de 
la région et elles représentent une ri­
chesse très appréciable. Leur exploi­
tation est plutôt difficile à l’heure ac­
tuelle, puisqu'elles sont sur le versant 
de la baie d’Hudson, mais lorsqu’un 
chemin de fer sera construit, les con­
ditions seront beaucoup plus avanta­
geuses. Ce qu’il y a de certains c'est 
qu’elles sont un gros actif pour la pro­
vince et qu’il importe de les conser­
ver. M. F.-X. Lemieux, sous-minis­
tre des Terres et Forêts a déclaré 
que l’hon. M. Mercier avait décidé 
d’organiser uti service de prévention 
dans cette région et que l'on était ac­
tuellement à compléter son organisa­
tion. sous la direction de M. Henri 
Kiffer, chef du service provincial de 
la protection des forêts. Pans quel­
ques jours, nous pourrons annoncer 
qui prendra charge du poste qui sera 
établi à Chibougamou.

Interroge au sujet des feux de fo 
têts, M. Lemieux a déclaré qu’il y 
en avait eu quelques-uns depuis le 
commencement de la saison, mais 
qu’ils avaient été rapidement éte.nts 
et n’avaient pas causé de dommages 
sérieux.

LE“HANSA” A TOUCHE 
FOND HIER EN FACE 

DE DESCHAMBEAULT
Québec, 3. — D. N. C. —
Un navire charbonnier de Nor- 

'ègr, le "Hansa" a touche fond hier 
en face de Dcschambcault, alors qu’il 
fe rendait à Montréal avec un fort 
chargement de charbon. Le "Hansa” 
fn était à son premier voyage de la 
saison sur le St. Laurent. Comme il 
n’est équipé d’aucun appareil télégra­
phique, aucun renseignement n’etait 
parvenu encore hier soir au service 
des signaux et au Département de 
la marine à Québec.

C’est le capitaine Gagne du vapeur 
Tadoussac” de la Canada Steam­

ship Lines qui n vu le navire dans 
tette position . alors qu’il se dirigeait 
>ers Québec.

Le "Bellechaase” navire remor­
queur du gouvernement fédéral a été 
dépêché sur les lieux.

UNE SEMAINE 
DE PREVENTION 

DES INCENDIES
Quctwc. 3. — D. N. C. — 
Une grande semaine de prévention 

scs incendies sera tenue à Québec 
lft,c année. La période s éten lant du 
£ au 13 octobre a été choisie comme 
Semaine de Prévention des Inccn* 

^nc Brande campagne de pil­
oté sera faite dans le but d’inci- 
tcr les citoyens à prendre toutes les 
figures pour éviter les conflagrations; 
e,1 pompiers organiseront une para­
it monstre dans le même but.

Tel *era le nombre de celles qui 
pourront voter, le 30 mai.

SUPERIORITE

POUR BISLEY AU PARLEMENT D’OTTAWA

Ottawa, 3 — L'équipe de tir du 
Canada pour le concourt annuel à 
Bisley t’embarquera le 20 juin à 
Montréal à bord du “Montrose". 
Le commandant de l'équipe ett le 
lieutenant-colonel G. T. Chisholm, 
de Toronto.

ON A DENOUE 
ENFIN LA CRISE 

MINISTERIELLE
Londres, 3. — L’égalité du suf­

frage pour l’homme rt !a femme 
est devenue un fait accompli. L.c 
nouveau registre électoral est main­
tenant établi. Cette révolution politi­
que peut se comparer au “Reform 
Bill” de 1832 où la loi de suffrage 
de 1918 qui accordait le droit de vo­
te aux femmes.

Cette fois c’est environ six mil­
lions de nouveaux électeurs que I on 
crée et pour la première fois les fem­
mes ont majorité sur les hommes. Le 
"bill des flappers” accorde le suffra­
ge aux femmes ayant atteint l’âge de 
2 1 ans au lieu de 30.

Ce ne sont plus vingt et un mil­
lions d’électeurs mais vingt-sept mil­
lions qui pourront sc présenter aux ur­
nes le 30 mai.

La supériorité en nombre des fem­
mes était prévue mais les vieux politi­
ciens furent stupéfiés d’apprendre 
quelle était la différence entre le 
nombre des femmes et des hommes. 
Ces derniers n’ont la première place 
que dans 38 sur 615 comtes.

LUDENDORFF CROIT 
A DE NOUVELLES 

GUERRES SOUS PEU
Berlin. 3. — Dans une revue qu’il 

dirige et dont le premier numéro vient 
de paraître à Munich, le général : 
Lric von Ludcndorff. ancien coin-i 
mandant des troupes allemandes, par­
le d’une guerre anglo-américaine. A­
près avoir réédité ses vues, savoir qu’il 
existerait une conspiration internatio­
nale chez les Juifs, les Jésuites et les 
Francs-Maçons pour le contrôle du 
monde, le général Ludcndorff écrit:

"Ces puissances internationales or­
ganisent actuellement une nouvelle 
guerre mondiale contre la Russie au 
cours de laquelle les forces "patrioti­
ques" de l’Allemagne s'unii aient aux 
Roumains et aux Polonais pour com­
battre les Russes au cri de: "A bas 
le Bolchevisme!”

Le général ajoute que les deux 
grandes nations anglo-saxones, l’An­
gleterre et les Etats-Unis, en vien 
dront aux prises après cette gueiiej 
contre les Russes. Il dit que les Juits' 
américains sont intéressés «à fomenter 
une révolution mondiale et spéciale­
ment en Angleterre.

L’Autriche enregistre, à ce pro­
pos, un fait sans précédent — 
Le remplaçant de Mgr Seipel.

SA POLITIQUE

Vienne. 3. — Le Dr Ernst Stcc- 
ruwitz, industriel, membre du parti 
socialiste chrétien a réussi h former 
un nouveau cabinet pour remplacer 
celui de Mgr Seipel, qui a démission­
ne il y a près d’un mois.

L.a crise ministérielle ainsi dénouée 
a duré 27 jours, un fait sans précc • 
dent en Autriche et un record qui 
n’a été battu que dans les Balkans, 
où les crises de ce genre sont plus 
fréquentes et plus prolongées.

Rien ne prouve, cependant que le 
nouveau cabinet doive présenter une 
stabilité particulière, car les socia­

list es considèrent, paraît-il, le Di 
Steeruwitz d’un mauvais oeil, du fait 
qu il a joué un rôle actif dans l'orga­
nisation du fascisme autrichien, au­
trement dit la "Hcimwchr”, qui est

UN DEBAT SUR LES SALAIRES
L’attaque contre le Ministre des Postes continue — Congé le jour 

de l’Ascension — Négation — Il ne parlait que pour le Canada 
— Amendement au Code Criminel — Opposition à l’Acte des 
Compagnies de Placements.

Ottawa, 3. — Serv. Presse Ca- est prouvé qu’ils ne le sont pas assez, 
nadicnnc. — L'opposition demanda le parlement doit augmenter leurs sa­
luer soir avec instance à la Chambre laircs sans s'occuper des vues de la 
de voir relever le salaire minimum des Commission du Service Civil, 
employés des Postes. Cette nouvelle L’hon. J. A. Robb, ministre des 
tournure du débat sur la question du Finances, sc déclara oppose à cette 
ministère des Postes donna un peu proposition des membres de l'opposi- 
d'animation aux délibérations qui a-jtion d’augmenter les estimés du de­
vaient été plutôt calmes dans l'a près- J partement, afin d’accorder un mcil- 
midi. j leur salaire à certains employés du

Aucun employé civil, d’âge adulte service. Cette manière d’agir pou»rail

DE CARLYLE
Londres, 3 — Le portrait de 

Frédéric le Grand qui appartint 
jadis à Thomas Carlyle, a etc pré­
senté par Gabriel Wells, un librai­
re de New-York, à la maison de 
Carlyle. On voit à l’arrière du ta­
bleau une inscription de la main 
meme de l’écrivain.

ne devrait recevoir moins de $100 constituer une injustice envers les au-
par mois, déclara l'hon. H. H. Stc- 1res classes d’employés. II ajouta que 
vens. conservateur Vancouver-Ccn- les membres du Service Civil sont 

trc. 11 peut y avoir quelques cxccpti- beaucoup mieux payés actuellement 
ons à cette règle; mais elles devraient | qu'ils ne l’étaient lorsque le gouver- 

être rares. Le parlement pourrait nement actuel entra en fonctions, sur­
régler la question en mettant une telle; tout si l’on considère les pensions et 
loi en pratique. Le salaire minimum autres secours accordés aux employés 
actuel des employés des Postes est de t Les conservateurs furent accusés d’in- 
$1.020 par anntr. (conséquence pa'r l’hon. Charles Ste-

L’hon. P. Vcniot, ministre desjwart , ministre de l’Intérieur, qui con- 
Postes, avait expliqué auparavant à! damnent le ministre des Postes pour 
la Chambre, qu’il avait demandé une n'avoir pas observe les reglement:. du 
augmentation de salaire pour les por- Service Civil et qui veulent inainte- 
teurs de lettres et les autres employés naut passer par-dessus et l’Acte du 
les moins payés. La Commission du i Service C ivil et la Commission. 
Ser\icc Civil lui répondit qu’une tel-; 11 sc déclare en faveur d’une aug­

mentation de salaire pour les porteurs 
de lettres; mais par voie régulière, 
c’est-à-dire par un arrêt de la Com­
mission du Service Civil. Les con­
servateurs répondirent qu’il y avait u­
ne grande différence entre la con-

VOITURE MISE 
EN PIECES ET 

UN HOMME TUE
Collision entre automobile et voi­

ture de déménagement, à Que- 
be, la nuit dernière.

PAR EN ARRIERE

le augmentation ne pouvait être ac­
cordée sans l’accorder egalement à 
toutes les autres classes d’employés. 

L’hon. Hugh Guthrie, remplaçant
... - le chef de l’opposition, déclara que

commanditée dans une large mesure hc parlement est l'autorité suprême en
par des banquiers, des industriels, et l |a inaljèrc ct qu'il était de son de -jduitc du ministre qui ne se conforme 
«autres personnes intéressées à ce que vojr c]ç rcdrcs5er les torts partout où • pas aux suggestions de la Commis-

ils existaient. Si les umployés des sion sur les nominations ct le parle - 
Postes ne sont pas assez payés, ct il truite a la 9èmc page)

nel'influence des socialistes viennois 
s'étende pas à la province.

Le Dr Steeruwitz est un ardent 
partisan de (’"Anschluss", et il est j 
persuadé, que, scu, le rattachement 
à l’Allemagne pourra sortir l’Autri­
che de ses difficultés financières

L.c nouveau chancelier prendra .re­
galement le portefeuille de l’Inté­
rieur.

mmnMJL

LES COLONIES 
DE VACANCES

EN EUROPE

SUR LES JUSTES SALAIRES

IL TORTURAIT 
LES ANIMAUX 

ET LES TUAIT
Québec, 3. — D. N. C. —
Le Département du Procureur 

Général vient d'etre saisi d’un cas 
de brutalité assez rare. Il s’ogit d’un 
individu , boucher de son métier qui 
avait la manie de faire souffrir les 
animaux avant de mettre fin à leurs 
jours. Cet homme, si c'est bien le nom 
qu’il mérite prenait plaisir «à faire 
mourir des chevaux en 1rs lard«int à 
coup de fourche, ct en leur brûlant 
les yeux. Il aurait également usé de 
moyens tout aussi cruels pour tuer 
plusieurs autres bêtes.

Des procédures seront prises sous 
peu, et le triste «ire apprendra à ses 
dépens qu’il ne faut pas faire aux 
autres....

Bulletin météorologique
j St-Laurent — Forts vents de 

I *»t et bourrasques, tournant à l'ouest 
\\\ ,0.'r* Pluie aujourd'hui, plus froid

*otr *vcc de légères chutes de nei- ... .
Tour demain- * * • r

LA DISPARITION 
DES TRAVERSES 

DANS DEUX ANS
Quétxc, 3. — D. N. C. —
M. J. L. Boulanger, sous-ininistrc 

de la Voirie, nous déclarait que dan* 
deux ans il sera possible de voyage! 
de Montréal à Gaspé, soit une distan­
ce de 600 milles, sans rencontrer une 
seule traverse à niveau. Ce projet se­
ra réalisé grâce à la loi adoptée au 
cours de la dernière session, loi qui 
peimct ou gouvernement provincial de 
conclure des arrangements avec le 
gouvernement fédéral ct les municipa­
lités concernées pour faire disparaî­
tre ces traverses à niveau. Il y en a 

* e entre Montréal ct Gas- 
pc en suivant la rive nord depuis 
ivioihréal jusqu’à Québec, et de Le­
vis à Gaspé en passant par Matanc 
ct Ste-Annc des Monts. One quinzai­
ne de traverses à niveau seront climi-

Pans. — Le premier Congrès in­
ternational des colon::* de vacance 
vient de sc clôturer , a Pau, apres 
trois journées de travail, au cours 
desquelles ont etc formulées de nom­
breux voeux. II y a là un ffort réri 
en vue de l’amélioration matérielle 
des colonies, niais qu'a-t ii etc dit pour 
la formation morale des colons, pour 
leur vie spirituelle? Rien. Seul, !c dé­
légué de l'Italie parla de la prière du 
matin ct du soir, piescritc par le rè­
glement. Et c'est ici que, sans exa­
gérer. éclate la supériorité de nos co­
lonies catholiques de vacances. En ef­
fet, quand M. Sautter, directeur gé­
néral de l'Union des foyers fianço-a- 
méricains, vint à parler de la disci­
pline dans les camps de jeunesse, la 
sécheresse de son argumentation ba­
sée sur une vague morale utilitaire, 
méritait de provoquer celte intcriup-

Qucbec, 3. — D. N. C. — pour le genre de classe d’ouvrage dans 
Nous avons annoncé une mesure lequel i!$ sont .respectivement cm- 

dc Thon. A. Galipault, ministre des ployés, et s’il n'cxislc pas de taux 
Travaux publics et du Travail, rela- courants dans ce district, des taux jus- 
tivement aux salaires justes qui de- tes et raisonnables, rt ils travaillc- 
vront être payés aux ouvriers par les ront jxmdant le nombie d’heure fixe 
entrepreneurs du gouvernement. Voici par la coutume du métier dans le dis­

. le texte de l’ordvc-cn conseil piéscn- trict où les travaux sont exécutés, ou, 
' té au cabinet par le ministre du I ra- s’il n’existe pas dans le district de 
vail: ! coutume de métier concernant les heu-

Vu l’adoption d'une résolution par res du travail, un certain nombre 
l’Assemblée Législative de Québec, le d’heures juste et raisonnai)!?, à moins 
14 avril , 1908. dans le* termes sui- j que pour la protection de la vie ct 
vants: "Que tous les contrats du 1 des biens, ou pour une autre cause 
gouvernement devraient contenir des valable établie à la «atisfaction du 
conditions nécessaires pour prévenir Ministre, de plus longues heures de 
les abus qui peuvent «c présenter dans service ne soient rrqu.ses. 
les sous-contrats ct qu’on devrait fai-1 "Le Ministre du I ravail pourra,en 
rc tous les efforts possibles, pour, tout temps, ct de temps à autre, dé­
payer aux ouvriers les gages courants terminer, pour les fins de ce contrat, 
dans la localité où l'ouvrage «r fait, quels sont 1rs taux de salaires cou-

tion: "Mais allez donc chercher des partement des Travaux Publics ri du
. . . . L- -i i i?f* ?______» 1*1-

cxemplcs et des renseignements chez 
les directeurs de colonie» cathcli-

i *•ques!
Implicite aveu de la part des or 

ganisatcurs du Congrès, qui s’occu­
pent cependant depuis plus de vingt 
ans de jeunes colons.

Un voeu en faveur de la rédaction 
d'un guide pour ha formation des sur­
veillants de colonies de vacances fut 
bien accueilli et adopté. Enfin on a 
remarqué au sein de l'assemblée deux 
tendances contraires: étatistc ct nntic- 
tatistc. Certains ont paru redouter la 
"prépondérance des techniciens", 
charmant euphémisme pour designer 
l'emprise de l’administration sur des 
oeuvres ne relevant, en somme, que 
du dévouement de leurs dirigeants. 
Notons toutefois que les nnticlatistcs, 
les exemples de la Suisse et de la Bel­
gique aidant, ont paru l'emporter. 
N’oublions pas de signale; l’adoption 
du principe des échanges internatio­
naux, collectifs ou particuliers, d'en­
fants, que proposait M. Jcr.n Gradel, 
secrétaire général de la 1 ederatien 
des oeuvres de plein air du Nord et 
Nord-Est. Il y a toute une techni­
que financière et pratique à étu­
dier par les catholiques de France, 
qui feraient peut-être bien d’envisa- 

mode de relations réciproques.

tels «pic payes aux ou- vants ou justes et raisonnable:, et 1rs
vriers compétents et cet-, heures de travail courantes ou j u* les
te chambre concourt cordialement. rt raisonnables ct pour de temps à 
dans ccrte politique et croit que c est autrr. rescinder, révoquer, modifier ou 
lr devoir du gouvernement de donner varier toute telle décision, pourvu que 
effet immédiat à cette résolution.'' 1 sa détermination ct toute modification 

Vu ce qui précède, on a inséré ou variation n’aient pas d effet avant 
dans les formules de contrats du dé-r l'expiration des trois mois su.vaut im­

médiatement la date de cette décision.
"Là où il existe des circonstances 

spéciales, qui. au jugement du Minis­
tre du Travail, rendent à propos qu'il 
le fasse, il peut, de la mêm% manière 
et sous réserve des dispositions ci- 
desus exposées, décider cpirls :ont les 
taux de salaires courants ou juste; 
ct raisonnables pour le travail supplé- 

(Suit- à la 9ème page)

Travail, une clause définissant I ob­
servance des taux de salaires courants, 
et pour atteindre le but désiré, le Mi­
nistre des Travaux Publics et du I ra­
vail a l’honneur de soumettre pour 
approbation les recommandations sui­
vantes:

1. Le? conditions suivantes seront 
observées par le Département de; 
Travaux Publics ct du 1 ravail dans 
tous les contrats conclus au nom du 
gouvernement de la province de Qué­
bec |>our la construction ou la restau­
ration d’cdificcs publics de toutes tor­
ies et tous les autres travaux aux im­
meubles construits ou lestaurés pour le 
compte du gouvernement de U pro­
vince de Québec. # #

La clause suivante sera insérée 
dans tous les contrats auxquels s ap­
pliquent ccs conditions: ^ #
Clause du juste salaire telle qu’insércc 
dans les contrats du gouvernement.

"A tous les ouvriers, manoeuvres 
ou autres personnes qui font de 1 ou­
vrage dans l’exécution des travaux 
pour lesquels le présent contrat est 
conclu, seront payés les salaires ac­
ceptés comme courants, de. temps à 
autre, pendant la durée du contrat, 
pour des ouvriers compétents dans le 
district où des travaux sont exécutés.

ger ce ...
Celles-ci répondraient assez au désir ! mercredi, à Winnipeg, par 
de paix internationale chrétienne lé-jdicn National. Ccs immi 
moigné par le Souverain Pontife.

250 IMMIGRANTS
Montréal. — Le plus gros 

train spécial composé uniq rment 
crimmigrant* brjtanniyucs ç:t arrive oiauç.

le Cana- 
immigrants au 

j nombre de 230 ont traversé l’Athnti- 
' que à bord de l’Athenia . de la ligne 
• Cunurd et viennent s’établir sur dos 

fermas d.'.ns l’Ouest.
Le to'al des immigrants arrivés en 

fin de semaine s’élève à 8,000. U­
. rule partie sont'd'origine britan-r >

LE PRINCE HENRY 
EST ACCUEILLI 

PAR LE JAPON
Tokio, 3. —Le chef de la plus ?n- 

cicnne maison régnante du monde 
a souhaité récemment la bienvenue 
à l’un des membres de la famille roy­

ale de Grande-Bretagne. L’empe­
reur Hirohito a rencontré le princ: 
Henry, duc de Gloucester, à la gare, 
alors qu'il est arrivé de ^ okohama 
pour conférer la décora • 
lion de l’ordre da la jarretiè­
re au mikado. Le prince héritier Chi- 
chibu a conduit le prince Henry au 
palais de Kasumigaseki qui sera sa ré­
sidence temporaire. Une procession 
brillante avait etc préparée pour cette 
occasion. A l’entrée, la princesse Chi- 
chibu, qui portait un élégant cost.- 
inc d’après-midi européen* a accueil­
li en qualité d’hôtesse, le prince Hen­
ry. f

Le prince Henry s’est rendu de 'a 
gsrc au palais dans un carosse lr li­
ne par six chevaux. Le prince Chi- 
chibu rt le prince Henry étaient en 
uniformes de gala. La foule a ap 
pldudi coidialemenl.

Québec, 3. — D. N. C. — Un 
homme a été tué, un autre est en dan­
ger de mort à l'hôpital St-Sacrcnicnt 
un troisième gravement blessé et deux 
autres ont reçu des contusions, dans 
une tragique collision entre une auto 
mobile et une voiture de déménage­
ment, vers 2h., ce matin sur le chemin 
Ste-Foy, en face de la crèche.

Les victimes sont M. Edgar Lc- 
coroptc, 26 ans. de Sillcry, tué ins- 
lan!antir«?nt, M. Jimmy Carbrays, 
Sillcry, fracture du crâne, M. Oscar 
Marcoux, Sillcry, fracture d’une cuis­
se, M. Jack Hughes, Sillcry, contu­

sions, M. Patrick Hays, Berger- 
ville, contusions.

Les cinq personnes dont nous ve­
nons de donner les noms sc dirigeaient 
vers Sillcry, dans une voiture tirée par 
un cheval. La voiture a etc mise en 
pièces, ct le cheval a tellement été 
blessé que le constable Sansfaçon, du 
poste no l 7 a dû l'abattre en arrivant 
sur le théâtre de la tragédie.

La voiture a été frappée par cr. 
arrière par une machine poitant le 
numéro de licence H-994 et condui­
te par un jeune homme de cette vil­
le, M. Edouard Mercier, qui demeu­
re sur la rue Marguerite Bourgeois. 
M. Mercier av; it comme compagnon, 
M. Jos. Pacaud, également de Que-

UN PREMIER MAI QUI FUT 
TRES MOUVEMENTE A BERLIN

Les bagarres ne cessèrent qu’après minuit et dans un des quartiers 
de l’immense ville s’est accompli "le bain du sang”.

LES COMMUNISTES

Ils se proposaient, hier, de décla­
rer une grève générale ct ils 
protesteront dans des salles 
fermées.

BOMBES A BARCELONE

bec. *'• ■

Immédiatement après la fatale cnl 
lision, M. le Dr Sylvio Leblond, in­
terne à l’hôpital St-Sacrcinrnt, a c- 
té appelé sur les lieux, mais lors­
qu’il est arrivé, quelques minutes plus 
tard, M. Lccomptc avait déjà rendu 
le dernier soupir. Après avoir donné 
des soins d'urgence aux blessés, I« 
Dr Leblond les fit transporter à l’hô­
pital St-Sacrcment tandis qu? l’ambu­
lance de M. I lubert Moisan, rondin 
sait le corps de la victime à la mor­
gue où une enquête du coroner sera 
tenue cet après-midi, par M. le Dr 
Jules Vallée.

Le père de la victime. M. I lonoii 
Lccomptc, demeure à Montreal.

Berlin, 3. — Les communistes de 
Berlin se proposaient hier d’inciter 
les travailleurs à déclarer une grève 
générale en nmnicrc de protesta.ion 
contre les incidents du premier r» ai 
alors que dix personnes ont été tué?s 
et un grand nombre blessées.

Les communistes veulent tenir dci 
assemblées de protestation dans des 
»«vlles fermées.

On n annoncé officiellement hier 
que 136 personnes avaient été b!c.- 
sécs dans l?s bagarres du 1er m i y 
compris 13 femmes et 25 policiers. 
Un millier de personnes ont etc arre­
tées ct plusieurs sont encore en pr.-en 
sous l’accusation d’avoir troublé la 
paix publique. Quelques-uns des pri­
sonniers demi l i ant dans la partie 
nord où la police a fait des raids sys­
tématiques seront accusés de tentati­
ves de meurtre.

BAIN DE SANG
Berlin a repris son apparence ac­

coutumée ct le travail a etc repris par­
tout. La seule différence, c’est que les 
patrouilles de police ont clé doublées 
dans les quartiers où les troubles sc 
sont produits, le 1er mai.

Les bagarres ont entièrement ees­
té peu après minuit. Des employés 
municipaux ont enlevé les barri - 
cades restées debout dans les quar­
tiers nord et Neukoelln où s’est ;.c 
compii ce qu’on appelle le "bain cL

DELEGATION
Ottawa, 3 --- Un« delegation

» e*t rendue a Otlnwa pour de­
mander la journée de huit heures 
et nu moins $100 par mois pour 
le» employés du gouvernement sur 
les caiiaux. l.a requête »ern trans­
mise au cabinet.

LE PALAIS 
DES PAPES 

A AVIGNON
Des journaux parisiens préten­

dent savoir que le gouverne­
ment français le mettrait à la 
disposition du Saint-Siège

COMMENTAIRES

sang
EN ECHEC %

I lendayc, frontière franco-espa­
gnole. 3— Le gouvernement a ié- 
ussi à mettre en échec Fs |»r je!? 
de grève générale des communiste; 
espagnols. Lr.i éléments extrémiste; 
sont l'objet de mesures sévères de la 
paît du gouvernement depuis plusi­
eurs semaines. I es communistes vou­
laient embarrasser le gouvernerai nt « t 
retarder l’ouverture des expositions de 
Séville et de Barcelone. I )*’ux bom­
bes ont explosé mercredi à Barcelone.

DERNIER

LES OEUVRES DU 
PF.iNTRE WALKER 

EN EXPOSITION

MOT DU
CONFORT

Québec, 3. — Le< oeuvres du 
peintre I loratio Walker seront expo­
sées au "Art Gallery”, de Boron 
to, du 3 mai au $ juin, à la demande 
du curateur du "Art Gallery”, M. 
Frcd-S. 1 laines. Ce dernier, enthou­
siasmé du succès de l’exposition d’art 
organisée par l hon. Athnnasc David, 
«à Montréal, sous les auspices du gou­
vernement de la province, a deman­
dé au secrétaire de notre province 
d'envoyer à Toronto quelques pein­
tures qui appartiennent nu gouverne­
ment. M. Haines félirip* le secrétai­
re provincial de son initiative et il 
espère que ce mouvement artistique de 
la province de Québec sera suivi par 
1rs autres province».

LES ROUTES SERONT 
OUVERTES BIENTOT

A TOUT TRAFIC
Québec, 3. ---- D. N. C. —
Le Département de la Voirie a 

donné avis hier qu il tolérera mainte­
nant le trafic lourd sur la route Qué­
bec-Montréal, à condition que la pe­
santeur du camion et de sa charge ne 
soit que de trois tonnes. M. J.-L. 
Boulanger, sous-ministre c!u Dépar­
tement, déclarait qu’avant le milieu 
de la semaine prochaine les grandes 
routes provinciales pourront être ou­
verte? à tout trafic.

ENCORE DES
TORNADES 

DANS LE SUD
Atlanta, Ga.. 3. — Serv. Press * 

Canadienne. Une série oc torn.v
ûzi uni ;a\a^c le; cUU cju sud hicw

Montréal, 3. —- Le premier d'u­
ne série «le nouveaux wagons-salons- 
obscivatoircs-solarium construits par, 
le Pacifique Canadien pour le ser­
vi» r de «on fameux convoi de luxe, le 
" I rans-Canada Ltd”, a été amené j 
à la gaie \\ incisor pour être soumis à 
l’inspection des officiers de la Compa-! 
gnic. Ce wagon, qui est le dernier 
mot du confort en matière de Irani 1 

port ferroviaire, a suscité le plus! 
\if intérêt et la plus grande admira­
tion de tous «eux qui l'ont visité rt ; 
nul doute qu’il sera non moins appre-: 
cic de tous les touristes qui voyage - 
ront cet été sur le grand rapide trans­
continental de cette Compagnie. Sa 
principale caractéristique est le nou­
veau compartiment vitré, dit "Sola­
rium” qui occupe l’espace précédcrr.-) 
ment réservé à la plate-forme obser-1 
vatoire ouverte. Les voyageurs pour- 
lont s’y «asseoir dans de moelleux 
fauteuils rembouiréj de cuir et y ad­
mirer les panoromas sans être incom­
modés par la poussière et le vent. 1 .r 
wagon comporte encore des chambre 
de douches pour messieurs et dames, 
un salon particulier pour dames , un 
fumoir pour messieurs et un grand sa­
lon observatoire avec larges fenêtres 
baissant pénétrer la lumière à profu­
sion. La décoration intérieure est du 
meilleur goût, s'harmonisant parfai­
tement avec celle des auties luxueux 
wagons qui composent le " Brans- 
Canada Ltd".

La prochaine saison du touiismr 
s’annonce sous 1rs meilleurs : uspices 
au Canada ct le Pacifique Canadien 
ne néglige rien pour assurer le maxi­
mum de confort aux nombreux voy­
ageurs qu’il devra transporter sur ses 
trains. La mise en service de ce^ 
wagons-observatoires-solarium, cons­
truits dans ses propies usines à Mont­
réal , est une autre preuve qu’il en*

Jusqu’à présent on compte 33 vîcti- 
* 3 autre? personnes ont disparu

iron une centaine ont été bles­
sées.

s «attend «a voir le nombre aug-
tiiyUSi £vcç les damas rapports

D«aris. 3. — 1 y journal "La Li- 
D'rté prelend savoir que le gouver­
nement français envisagerait de mcl- 
l»c a la disposition du Saint-Siège 
l’ancien château des Papes à Avi - 
gnon. Maintenant que le Saint-Père 
n est plus "le prisonnier du Vatican” 
n pourrait faire usage de ce château 
historique comme résidence au cours 
de ses visites en I* r ince.

La Liberté ’ parle également d u­
ne autre proposition, qui consisterait 
a avoir un rcptésentanl pontifical à 
Louidcs, la Lite des Miracles”.

1 .a Liberté ’ n est, du reste, pas 
le seul journal parisien à donner cette 
curieuse nouvelle, «|ue les milieux gou­
vernementaux traitent de "pure fan­
taisie . La nouvelle a soulevé un 
giand éclat de lire parmi les hauts 
fonctionnaires du gouvernement.

Ln dehors de la question du climat 
«i Avignon, qui est trop insalubre 

pour que le pape puisse fane de l’an­
cien château une résidence d'hiver 
ou d été, on fait ics;o»ti» que si une 
t~lle proposition était réellement faite 

au Sarnt-Siège, M. Mussolini ne 
manquerait pas d’y voir une tentative 
de la part de la I* rance pour "enle- 
Vf*i ' le Souverain Pontife à l'Italie.

Avignon était une ville florissmtr 
du temps des Romains, rt a éié lr 
siège dr la papauté de 1309 à 1376 
Ln 1348, le pape Clement VI l'a­
cheta à la maison de Provence rl la 
ville resta à BLglise romaine jusqu’en 
179 1 époque «H laquelle elle fut ré­
unie à la France.

La cathédrale d’Avignon date en 
grande partie du Xle siècle, et *rn- 
termr lrs sépultures «les papes Jean 
XXII ct Benoit XII, ainsi que leur 
trône pontifical.

I .r château des l’apc», construit 
en 1336, à 1376. est une énorme 
constructions massives, aux murailles 
de 100 pieds Je hauteur, flanquées 
de tours hautes de 150 pieds.

Avignon a été la rcsid<ncc dr 
neuf papes, de Clément IV à Be­
noit XIII inclus. Après la restaura­
tion du Saint-Siège à Rome le gou­
vernement spirituel et temporel d’A­
vignon fut confié à un légat pontifi­
cal.

SAISON QUI
S’ANNONCE 
TRES FRUCTUEUSE

Montréal, 3. — D. N. C. — 
La prochaine saison du tourisme 

s annonce très fructueuse pour les 
compagnies de transport canadienne* 
ct déjà celles-ci ont vu aux mesures 
nécessaires qui leur permettront de 
prendre soin des innombrables tou­
ristes du pays rt de l’étranger qui voy­
ageront au Canada au cours de la 
belle ««vison. Au Pacifique Cazidien 
où le mot d’ordre est toujours de 
fournir au public le meilleur servi­
ce possible, rien n’a étc épargné pour 
assurer aux voyageurs le maximum de 
satisfaction ct de confort, comme en 
peut s’en rendre compte par les ren­
seignements suivants concernant l?s 
amélioration? rt modifications appor­
tées à plusieurs services dr trains-voy­
ageurs qui nous sont communiqué» 
par M. P.-E. Gingras, agent de dis­
trict de la compagnie à Montréal.

(Suite à la 5e page)

tend garder dan? le domaine du 
transport la suprématie que lui a tou­
jours value l'excellence de ses servi­
ces. ■ y r Y »
—« » t t i i . 1
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CARNET SOCIAL
Etaient enregistres à l'hôtel Com­

mercial le 2: MM. J.-A. Frigon, 
Chambord: H.-W. Lamb, Montré­
al; J. Labclle, Québec,

Etaient enregistrés à l'hôtel Chi­
coutimi le 2: MM. Frank-T. Ram- 
lcy, Montréal; E.-A. Cussac, J.-S. 
R- yr». L.-L. Cannon, Quebec; R.-*

E. Bolduc, Arvida; J. Bonnet, I^er- 
simis; Mlle U. Savard, Padou."sac ; 
C. Roy, Trois-Rivières.

Etaient enregistrés à l'hôtel Belle­
vue le 2: MM. F.-X. Côté. Nap.
Scnneville. Québec; Rod. Sennevil- 
le, St-Félicien; Chs. Tremblay, Frs 
Tremblay, Hcb. Station.

N0RMAND1N

Normandin, 3, — D. N. C. — 
Soiree intime

Le 17 avril. M. Adrien i aidif 
unissait sa destinée à telle de Mlle 
Marie-Yvonne Bernard. M. Cyprien 
Tardif accompagnait son fils cl M. 
Edmond I remblay. sa nièce.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. le curé Jos.-Edmond 

I remblay.
M. Raoul Tardif, frère du marie, 

était garçon d’honneur, et Mlle Ma­
rie-Ange Bernard, fille d'honneur.

Après la messe, tous se rendirent 
chez Mme V ve Gédéon Noel grand 
mere de la mariée, où vn .succulent 
repas fut servi. Toute la journée fut 
agréable. Il y eut chant et musique. 
L’on divertit tous agréablement

Ensuite Ton se rendit chez M. 
Cyprien Tardif, père du marié où 
le repas du soir fut scr\i. Pendant la 
vrillée il y eut chant, musique, etc. 
Parmi les invites on remarquait:

M. et Mme Cyprien 1 ardif, pa­
rents du marie, Mme \ ve Gédéon 
Noel, grand'mère de la mariée, M. 
et Mme Edmond I remblay, oncle et 
tante de la mariée. Mme \ ve Joseph 
Boilard, tante de la mariée, M. et 
Mme Ovila Noel, Mme Joseph 
Boilard, d*Arvida, tante île la ma­
rier, M. et Mme Prosper 1 ardif, on­
cle et tante du marié. M. et Mme 
Washington Bernard, M. et Mme 
Georges Gagne. Mme Aristide Car- 
bonneau, M. et Mme Elic Boudreau. 
M. et Mme Léo Dufresne. M. et 
Mme Charles-Edouard Dufresne, 
TT et Mme Damase Dion, M. et 
Mme Méridé Boudreault, M. et 
Mme Ernest Bouchard, M. et Mme 
Thomas-Louis Bolduc, M. Antonio 
Frigon, Mme Vvé Florian Lalibcrté, 
M. Leonidas Tardif, frère du marie. 
M. Joseph Boilard. M. Laurent 
Bernard, frère de la mariée, M. 
Raoul Tardif, frère du marié, M. 
Terdinand et Roland Carbonneau 
Freddy. Joseph, Léon BoudreauU, 
Gaudias 1 ardif, Raoul Bernard, 
Henri Bernard, Henri Fortin, Phi­
lippe 1 ardif, Raoul Bernard, 
cien Bouchard, Charles-Henri Bou­
chard, Georges Duchesne. M. Jean 
Bpte Bouchard, Mlles Marie-Ange 
Bernard, Maria et Alice Boilaid, 
Desneiges et Graziella Carbonneau, 
Eva, Rost-Avia Boudreault. I Icn- 
riette Bénard. Mancia Bouchard, 
Marie-Rose Tardif, soeur du marié. 
Blanche et Bernadette Ouellet, de

ST-OCTAVE DE METIS

St-Octavc des Métis, 3. — D. 
N. C. —

M. Art h. Lévesque est de retour 
d un voyage à Montreal.

Mme Albert Lepage est de retour 
de Québec.

M. et Mme Josué Lorimici. de 
St-Anaclet, étaient chez leur fille, 
Mme Joseph Lévesque, au commen­
cement du mois.

> 1

Ce savant mélange sera 
votre choix ultime

Vendredi. S mal 1929

LES RAYBESTOS TWINS

Oreheatre at (juatuor 
Citle» Service March 

Orchestre 
Poste» émetteur*: WEAF et WTAM.

Bourdon

M. Emile Soucy, de Rivière du 
Loup est en visite chez M. Eugène 
Fontaine .

M. et Mme \\ ilf. Rioux, c]ii Lai 
Mctis étaient chez M. Aug. Boulan­
ger, jeudi dernier.

Lr» Rayhestos Twin» ce feront enten­
dre \endred i aoir n t» h. 30 dan» leur 
concert habituel qui sei« transmi» per 
le» ponte» de la NBC.

Voici quel e»t le programme détaille 
de» Raybeatoa Twins:
Twelfth Street Rag 

Orchestre
l'in Huildim: a Neat foi Mary 

Ray et Beatos 
Mv i i»tle In Spain 

Orchestre
Down Where the Watermelon» Grow • 

Solo par Ray
Louise

Or i lirait a 
Coquette

1 innie Ross. Ténor 
1 loney

Or* hestr**
You i isn't l ake Away the Thins» that

\V>re
Ma •> fer Love

Solo rrtr Be»to*
Sunrise to Sunaet 

Or*, hestre 
Sue Me

Ray et Reato»
Garden in the Rain 

Orchestre
Porte» émetteur*: W EAF et W’CY.

LES ARMSTRONK QUAKERS

ORCHESTRE MANGER

M. Aug. Dassylva a passé le di 
manche chez son frère à Campbclton. j

M. F.ustache Langis, de N.-D. 
ce Ma Line riait récemment chez sa ' 
soeur, Mme Aug. Boulanger.

MM. Isidore Sergerie et Léopold 
Lévesque sont partis pour Montréal 
où ils passeront Tété.

l.'orchc*tre de l’Ilôtel Manger donne, 
ra un concert vendredi »oir, à 7 h. 05 
sur le» postes de la NBl .

Voici le programme détaillé du con­
cert :
Louise
W hen Summer 
Sweet Li/a 
That*» What !
What Could 1 
If I Had You 
High Up on a 
Rêver »*•

Do
I Wouldn’t Mind 

Poste émetteur:

1» Gone

Call Hesven 
Do ?
1 llllto-

W EAF.

Vendredi *oir. n partir de S h. 30, con­
cert par l'orchestre de» Armstrong Qua­
kers qui donnera un extrait dn ' Katinka" 
avec chant par Loi* Bennett.

Le concert ««r* transmis par les po«- ,jr ]n NB( et comportera !t pre- 
giammr suivant;
With « Song in my Heart, de "Spring I* 

1 1er*"
Choeur et Orchestre

1 Want to Marry a Male Quartet, de "Ka- 
tinkn" ' Frlml

Soprano et Quatuor 
Weary River 

Orchest:*
Souvenir

Orchestre 
Loca—tango 

Violon et 
China Boy

Soriano et Contralto 
The Top o’ the Morning'

Quatuor
W hen Day I» Done
The World I» Watting for the Sunrise 
Limchousc Blues 

Orchest re
Thai*» What I Call Heaven 

Choeur et Orchestie 
Postes émetteur» WJ Z et

Drdh

MELANGE
ORANGE 

PE KO
T.

Tout frais des plantations

STE-AGNES VAL-JALBERT

Stc-Agncs, 3. — D. N. C. — 
Ca et là

—M. le Curé clait à Québec, 
cette semaine.

orchest re

Mnnna-Zucca

K DK A.

LA REVUE WRÏGLEY

LE TRIO LAN DT»

MM. Octave Bcrubé et A. Dugm 
de Padouc étaient en voyage d’affai­
res dans le village , samedi.

M. D. Michaud, de Causapscal 
était chez des parents, la semaine der 
mère.

un
p*

programme

Le Trio Landt donner» vendredi 
concert qui commencer» * 7 h. 4 3
m. et qui »**ra transmi» p»r la NBC.

Le cojrcert comportera le 
suivant :
My Castle in 5paln 
Susianpa
Where th** chy Little Violets Grow 
Builder of Dreams 
I've Got a Sunshine Babv 

ToMe émetteur. WE \l\

! i Revue W rigley donnera vendredi 
»r*tr à 9 heure» »on concert qui «era 
transmis par le» poste» He la NBC. ci 
qui - trouve placé sou» la direction de 
lia raid Sanford

Voici quel sera le programme du «.en­
cart de la revue Wriçley.
Marche l orraine Canne

Orchestre
Blue Room, de "The Ci.il Friend"

Melody Musketeers 
! iger Rag

!)«• - Crupp. Xylophone 
Summertime in Old Kentucky 

Frio Dalhart
Frr»m the t .inebroke Card

Orchestre 
Glad Rag Doll

Charles Magnanta 
Shut I he Door

Melody Musketeer» •
Susianna

Orchest ir
Pretty Little D^r 

Trio Dalhart 
1 Love You Truly 

Joe A less i
Old Fashioned Yesterday /

Orchest re
Peste» émetteurs: WJZ et KDKA.

—M. 1* vicaire A. Perron était 
aussi à la Pointe au Pic, n l'occasion 
des Quarante-! leurcs.

— Mlle Jeannette Dufour qui a 
passé l’hiver en celle paroisse, l’hôte 
de M. le cmé Dufour, est parti ces 
jours derniers pour le Couvent de La 
Mal baie.

CONCERT A NBC

M. C. Bouchard, de Cabano, c ; 
lait chez M. Henri Dufour, diman- j 
cbe dernier.

Pour tous les

DODD'S^

prenez 
les
/

g lyiunto
v'i,PILLS-r#$

M. rt Mme Wilfrid Mormen de 
Padouc. étaient chez M. M. Pelle­
tier, samedi.

M. Ed. Hudon, H.C.S.. est de 
retour d’un voyage d’affaires à St- 
Bcnoît de Matapcdia

M. et Mme Jos. Morin, de Baie 
des Sables, étaient de passage chez 
M. Cyprien Lévesque. lundi.

Vendredi »oir. à 7 h. 30, concert trans­
mis par la NBC, qui permettra d'enten* 
dr** un programme varie dont voici ic 
détail :
Boléro Moazkowaki
'"the lungie Arthur
When You and ! Were Young. Maggie 

* nlliope
Funiculi. Funicula Roberts
Sobre las Olaa 

Calliope
Juba Dan^e’ Dett
Frozen Bill Pryor
Lorelei

Calliope
The Gladiator March Sousa

Postes émetteur*: WJZ **t KDKA.

AU POSTE WJZ

ner

RECITAL LEW WHITE

M. ct'Mmc Brochu. d’Amqui, ct 
MM. Narcisse ct Joseph Richard, dp 
Stc-Morence. étaient ecs jours der­
niers chez M. F. Belzile.

M. et Mme Georges Ouellet, de 
Price, étaient en visite chez M. Jos. 
Paradis, récemment.

ST-LEONARD

s?
sP8?Pilules

Dodd pour le Rein

f ✓ Quand vons viendrez à
^MONTREAL

S Ayez un “ebez-vous"
confortable ct peu coûteux à

HOTEL
(APPARTEMENTS

îeijs Salle
1240, rue Drummond

Situé au coeur du quar­
tier des affaires et de* 
amusement». Restaurant 
ù proximité.

St-Lconard, 3. — D. N. C. — 
Récemment réunissaient pour 

une très agréable soirée, chez M. Jos.
Gilbert, quelques parents et amis 

parmi lesquels on remarquait MM. 
et Mmes Jos. Gilbert, G. Claveau, 
\ I. Filinn. A. Bouchard, H. T i- 
1 ion. Chs Gilbert, P. I remblay. St- 
Ambroise. M. Tremblay, Geo. Lcs- 
pérance, I. Perron, Mlles B. Lespé- 
rance. M.-A. Gilbert, Jeannette Fi- 
lion. Y. Gilbert. L. Gilbert, MM. 
P. Gilbert, Joseph Cormier, J. Fi 
lion, Arb. Lespérance. Jos. Paradis,. 
Ed. Brassard, X . Lévesque, Ed-Ls 

.Gilbert. Arth. Filion. Stan. Gilbert, 
[Aim. Filion, Aime Claveau ct G. 
Filion.

VA ET VIENT
M. et Mme A. Gagnon, de St-

St-Thomas Dydimc, Prudcnticnne 
Dion.

Apres la veillée tou; se retirèrent 
enchantés ct gardèrent un bon souve­
nir de ce*te aimabh petite veillée. 
Aussi unerciant M. ct Mme Tardif 
ainsi que Mlle Marie-Rose Tardif, 

1 de leur bon accueil.
Une Invitée.

Le po»te WJZ transmettra vendredi 
soir, n H h . une courte séance de concert 
dans lequel on pourra entendre Marga­
ret Elmon. soprano.

Voici quel est le programme détaillé 
de cette soirée:
St Je Pouvais Mourir Barbirolli
Sempre Libéra, de ‘La Travinta** Verdi 
Mr. Robin Glen

Postes émetteur»: WJZ et KDKA.

L’HEURE CITIES SERVICE

de la 
I l leu-

Vendredi soir h A h. 1»*» poste»
NBC transmettront le concert de 
re Cities Servirr.

Les "Cavaliers de l'Heure Cities Ser­
vice" seront dirigés par Rosario Bov»r- 
don.

Programme détaillé du concert:

détaillé du con- 

Friml

Le rental d’orpu** Lew White aura lieu 
vendredi soir à 10 h., et sera transmis 
par le» postes de la NBC.

Voici 1* programme 
cert:
Daw r.
"A Day in May"
Whispering Flower» Von Dion
Sélection» de "Music in May" Reuben» 
No Other Love 
The Glory of Spring 
I’d Like to Love Them All 
Oh, That We Two Were Maying Nevins 
The May Night Brahms
Sélection» de "Maytime" Romberg

Poste émetteur: WEAF.

CONCERT PHIL SPITALNY

On entendra vendredi soir à 10 h 30 
sur i*-» postes de |a NBC, le concert Phi 
Spitalny avec un programme de musi 
que de danse.

Voici quel e»t le détail de ce concert 
Southern Rhapsody

the Paper Dolls 
de "Fiorettn"
Mine

a Nest for Mary .
Rhythm
émetteur: WJZ.

I

Dance of 
Plorctta, 
Heart of 
Building 
Chicago 

Poate

Avant (Facheter 
soulevai le couvercle

et regardez
Pou importe le prix que 
vous payez voire radio, il 
no vaut pas plu* que le» 
tubes qu’il renferme

Les
meilleurs 
que l'arpent 
peut 
acheter.

Val-Jalbcrt, 3, — D. N. C. — 
Mlle Juliette Marcoux, Inst, à St- 
François. est venue passer quelques 
jours chez scs parents.

—Mlle Gertrude VeVreault, de 
St-Lrançois, est venue passer quel­
ques jours à Val-Jalbcrt; elle était 
l’hôte de Mlle Juliette Marcoux.

— M. Albeit Bernier et son fils 
sont partis depuis quelque temps pour 
aller travailler à Montreal, aux chan­
tiers Gorman & Peckham; M. Chs- 
Eug, Tremblay les accompagnait.

—M.Emile Tremblay qui a subit 
une opération a Thôtel-Dieu de Rn- 
bcival, est maintenant dans sa famil­
le.

%

L’HEURE SLUMBER

t’n beau programma n été choisi pour 
le concert de l'Heure Slumber 
coir à I I heures.

nisi r 
vendiredi

Bnldcnocce* Gurpmein
My Love to Y'ou Fletcher

Quatuor
Selection» He "Red Mill" 1 lerhert

Orchestre
Around the Scale Johnston

Merle John»tor>. Saxophone
Melody Frlml
Bell Boy Clarke
Polonaise, dr "Boris Gudonow" %

Moussorgsky
Orchestre

An Old Trysting Tlnc* MacDowell
Merle Johnston. Saxophone 

Romon/a Grnnndo»
Lut** and Cunnin* Kemepinski
Frees Rasbach

Ambroise, étaient récemment les hô­
tes de M. Geo. Gagnon.

M. Jean Gagnon assista aux fu­
nérailles de son beau-frère, M. Aime 
Bclley, qui curent lieu, à la Gran­
de-Baie.

On entendre rnlrc autres d**» séle*tion» 
de "I PaglUcd" de la "1 lûte Enchan­
té**" dr Mozart et le prélude d "Eve" par 
Massenet.

Le concert sera transmis par les pos­
tes de la NBC et comprendra le pro - 
gramme suivant:
Ouverture de "La For/a del Destino"

Verdi
Selections de "I PogîinccJ" Leone.ivalla 
Prélude de 1 Acte 11 de "Kr>**njir-k ide-" 

_ Humperdinck
Selections de la "flûte Enchante*
.... .. Mozart

. , GounodHymne au Soleil, de "Coq d’Or"
. Rimsky.Korsakoff

Prélude d’Eve" M~~senct
Postes émetteur» W JZ **t KDKA.

UY-227 
UX-I80 
OX-J7X-A

La marque “Westinghouse" 
sur los radiotrons rRt une 
preuve indéniable de qua­
lité rl d’efficacité.

Les plus grands fabricants 
de Radio nu Canada équi­
pent leur» machines et re­
commandent

Les Radiotrons
authentiques

W@s$ia§tisïas®
Les tubes les plus populaires 

au Canada.

M. Jos. Gagnon, ancien mar­
chand de Val-Jalbcrt, maintenant 
«Je St-Méthode c*t venu passer le 
dimanche avec son père. M. Emile 
Gagnon. Le soir, M. Gagnon rendait 
visite à son bcau-pcrc M. Xavier 
Poitras.

—Les messieurs suivants se sont 
trouvés de l’ouvrage à la réparation 
de la \oie du Canadien National à 
Chambord: Joseph Marcoux, Willie 
Girard, Lorenzo Guérin, J.-Btc fhi- 
beault, William Way, son fils, ainsi 
que Frs Girard et Dasylva \ allé, el 
Edmond Vallc.

LES CATHOLIQUES 
NON RESPONSABLES 

DE LA REVOLUTION
Mexico, 3, — Scrv. Presse Ca­

nadienne. — Dans un communiqué 
officiel publié mercredi soir le prési 
dent Portes Gil déclare qu’il ne consi­
dère pas l’église, catholique comme 
responsable de Tinsurection militaire 
qui vient d’etre supprimée. Il ajoute 
que "quelques catholiques c!e? états 
de Jalisco, Michoacan ct Guianaja- 
to, oubliant la morale chrétienne, a­
vaient commis des actes de banditis­
me, sous le prétexte de défendre les 
doctrines dc l'Eglise. Mais , la con­
duite d’autres membres de la reli­
gion catholique, respectant la loi ct 
l’autorité, contraste avec cette attitu­
de." Le président déclare que l'atti­
tude du gouvernement sur 1« question 
religieuse est toujours la même. Les 
prêtres peuvent rentrer dans les égli­
ses et exercer leur ministère s’ils le 
désirent, pourvu toutefois "qu’ils se 
conforment aux lois du Mexique."

Le président croit que les mouve­
ments révolutionnaires feront moins 
fréquents à l’avenir, du fait que le 
dernier a été promptement réprime. Et 
pour cette raison .il déclare que les 
dépenses de $7,500,000 que. le gou­
vernement a dû faire, sont justifiées. 
I| est convaincu que les prochaines c- 
lcctions présidentielles fe feront dans 
le calme.

Si vous n’annoncez pas 
dans le “Progrès du Sa­
guenay” votre chiffre d’af­
faires n’e»t pas aussi élevé 
qu’il pourrait l’être.

NE POUVAIT FAIRE 
BEAUCOUP DE TRAVAIL
Eczema sur la figure, le cou ct 

les mains. Cuticura soulage

I. eczema »n manifext/i par Hct 
boutoiiH »ur la fleure. |0 ion. Ici 
brn» ot les main*. J’avuin bonté 
do me montrer a causo de.» érui>- 
tlona et l’irritation «'•tait terribK 
Jo no pouvais faire boaucoun «fo» la ÆltnU°* »• &««

"J’envoyai chercher un échantll- 
io n erra tu it do Savon et d'Onguent 
Cutlcuia ct ils me soulagèrent.
J’en achetai davantage et. en h 
peu pré» deux semaine.» J’étai* 
Complètement aoirlagé". (Signai 
l’erclvûi S Hinder. R. H. 6. Ltntf- 
«ay. Ont., 27 août 1328.

T*q Talc Cuticura, îo plus nou­
veau membre de la famille Cutleu- 
ra. pour H* plus nouveau membre 
do \otre famille.

Savon 25c. Onguent 25a et fO 
Talc 25c. Vendus partout. Echan­
tillon de chaque gratis. S’adrossi r 
au dépôt canadien: T. wnli

Company, Limited, -Montréal.

. TlAton h llnrlie Cuticura 2.*>c.

!
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—M. Luc Girard employé a 
Montréal, aux Usines du Canadien 
National est venu passer quelques 
jouis dans fa famille. M. Girard est 
maintenant retourné à Montreal, où 
il i\ un emploi assez lucratif.

—Mme Vvc A. Harvey, dc St- 
Irénée, était de passage en cette pa­
roisse, cette semaine.

. - /

—MM. I lenry Dallairc ct Oscar 
Gobeil sont allés à Québec cri voyage 
d’affaires.

Mme Johnny Gagnon, dc St-Ain- 
broise, était en promenade chez son 
pèic, M. Jean Gagnon.

Mme Jean Gagnon était récem­
ment de passage à Kcnogami.

M. Jos. Gravel était en promenade 
chez son père et chez d’autres pa - 
rents..

Voulez-vous une Assurance Sûre? •
des polices modernes ? 
des contrats libérau x ? .

Adrusez-taus à %n Sauvegarbe
La seule Cie Canadienne Française d’assurance-v •

Accordez-lui votre préférence
J. P, FORTIN. Gerant pour le district 

|37, RUE RACINE Téléphone 785 CHICOUTIMI

NOUS RAPPELONS

M. et Mme V. Gagnon, ainsi que 
M. ct M. L. Gravel, étaient en pro­
menade chez M. Jean Gagnon.

Cors Douloureux!
Si vous souffrez de rors douloureux, 

de fatigue ct d’enflure des pieds, 
Absorbinc, Jr. vous soulagera vite. 
Avant dc vous coucher, mettez-vous les 
pieds dans un bassin d’eau chaude à 
laquelle aura été ajoutée un peu 
d’Absorbine, Jr.f puis frottez-vous ensui­
te avec quelquesgouttesd’Absorbing Jr.

Au matin, appliques un peu 
d* Absorbinc, J r. pleine forre sur les cors, 
oignons ou callosités. Continuez ce 
♦raitement matin ct soir pendant quel­
que temps et vous serez bientôt soulagé. 
Absorbine, îr. n’est pas graisseuse et 
ne tache ni fa peau ni le linge. $1.25 la 
bouteille chez votre pharmacien. 4F

Souldde la douleur ]'r< 
Séduit l’enflure.

. • • • ' ' - •

LE M NI ME NT'- A N Tl'SC PTI flUE^v--

EN VENTE CHEZ

XAVIER OUELLET
ELECTRICIEN

95, rue Cartier Chicoutimi
Tel. : 409

—M. Adéodat Bergeron et sa 
soeur Mlle Jeanne-Ida Bcigeron, dc 
La Malbaic, étaient en promenade 
chez leur frère M. Polycarpc Berge­
ron. dimanche dernier.

Vendeurs de Chesterfields et fauteuils KroehJer
Voir annonce en page 5

GAGNON & FRERE
Rue Racine, No 142

Chicoutimi
( \\ cilié Blackburn, Gérant dr» mrublcs rt mu«iqur)

MAGASIN CENTRAL
338 Rue Racine

Chicoutimi
(Gustave Claveau, Gérant dr» inruhlr* rt musique)

P.-T. LEGARE LIMITEE
Rue Racine
Chicoutimi

(Alphonse Dumas. Gérant)

P.-T. LEGARE LIMITEE
Rue St-Dominique

Jonquièrc
(Jran Côté, Gérant)

SIMARD & SIMARD, LIEE
Marchand dr mruble* rt musique 

Rue St-Dominique
ièreJonquii

—M. le curé Jos. Gagnon est dc 
retour d’un voyage de Québec.

—M. Rcnc Harvey dc St-Irénée, 
était de passage chez M. Boniface 
Desgagne.

Votre abonnement est-il payé?

aux intéressés que le sceau ci> 
contre est en notre possession et 
ju’il figurerait avantageuse­

ment sur les imprimés des membres de l’Associa­
tion.

Le “Progrès du Saguenay”
12, Avenue Labrecque - - Chicoutimi

Procédé Rapide
Facile et 

Propre !
—pour donner à votre poêle 

Véclat àyun neuf
Economique aussi! Le Poli Liquide 
Sultana donne un superbe fini noir 
brillant aux poêles ternes ct gris et tes 
aide à garder Tapparcnce de neufs.

SULTANA
LE POLI LIQUIDE POUR POELE 

Suîtana Limitée, Montréal

1

i

ERNEST
TREMBLAY

LIMITÉE

LF

»*«- r

h

RIVIERE-DU-MOULIN, CHICOUTIMI

TOUS MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Portes — Châssis — Moulures 
Tournage et découpage ’

Bardeaux — Lattes — Poteaux de cèdre
PIN DE LA COLOMBIE

Avant d’entreprendre, eenea con.ulter TREMBLAY qui «out donnera 
avec plaisir tous renseignements sur les prix et devis.

LIVRAISON SANS CHARGE DANS TOUTE LA REGION
Même dans ht travaux les plus délicats et les plus difficiles.

SATISFACTION ASSUREE
Notre installation des plus modernes nous permet de livrer rapide­

ment et exactement toute commande de bois de construction.

f
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Cët aliment recons­
tituant vous procu­
rera Santé et Vita­
lité.

Lorsqu’une personne est é­
puisée, l’Extrait de Malt 
Pabst est l’article par excel­
lence pour lui faire retrouver 
ses forces, pour lui redonner
la vitalité dent elle a grand
■ •■*»**
besoin.
L’Extrait Pabst n’est pas un 
remède. C’est une nourriture 
liquide faite du meilleur malt 
d’orge, riche en éléments nu­
tritifs concentrés et possédant 
une appétissante saveur 
qu’elle tient du houblon im­
porté qui sert à sa fabrica­
tion.

»• J, •• *, • « '

La prototypa de qualité depuis
1844

35c la bouteille
Dans les bons magasins

PABST EXTRACT
“Best Liquid Food”

Distributeur pour le district du Saguenay et du
Lac St-Jean t

J.:B. Renaud & Cie, Inc., Chicoutimi
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Le “Progrèi”, c’est la voix de votre région; il est 
de votre intérêt que cette voix soit entendue; i] n'en tient 
qu’à vous qu’elle le soit !

• « •___ £Notre organisation economique

IL FAUT ELARGIR NOS HORIZONS
Cantonnés dans quelques activités économiques, nous nous livrons 

une concurrence féroce qui nuit de toutes façons et à tout le mon­
de.

LE CAS DU COMMERCE

LES IDEES
Aujourd’hui plus que jamais, c’est de la région 

de la pensée que descendent les forces qui con­
duisent le monde.

jWgr BAUNARD
«

Dans l'industrie cl le commerce, nous souffrons probablement 
plus cju’ailleurs du cantonnement professionnel. A part la grande 
industrie, où nous jouons des rôles de second, de troisième et de qua­
trième plans, nous avons un certain nombre, un nombre beaucoup 
trop restreint de petites industries, puis nous avons des marchands 
“generaux" Dieu sait combien.

Nous sommes bien loin d’avoir une variété d'industries et de 
magasins proportionnée au chiffre de notre population. Il suffit 
pour s’en convaincre, de comparer un peu le Québec industriel et 
commercial à l’Ontario industriel et commercial.

La conséquence de tout cela, la voici : nous importons 
une quantité anormale de produits nécessaires à notre alimen­
tation, à notre construction, à notre vêtement, à notre transport, a 
nos relations d’affaires, à la garniture de nos maisons, etc., etc., et 
nous faisons meme cette importation directement, en passant par­
dessus la tctc de nos marchands qui vendent chacun de tout, mais 

{ qui. n’etant pas spécialises, ne peuvent satisfaire toutes les exigen-
CCS. # \ #

Cantonnés, par engouement, par manque d’initiative ou par la
force du courant, dans quelques activités économiques seulement, 
nous faisons fatalement de la concurrence un usage ruineux. Faute 
d’horizons, nous ne songeons pas à sortir d’un petit cercle où tout le 
monde ctouffc, où nous nous mangeons les uns les autres. Voyons
un peu comment les choses se passent,

* * *
Quand quelqu’un d’entre nous veut se trouver un gagne-pain 

ct devenir le patron de quelque entreprise, il ne cherche pas, com­
me il devrait le faire, quelle est industrie nouvelle ou le commerce 
ncuveau qu’il pourrait introduire dans sa localité avec des chances 
de succès. Non, son imagination se refuse à faire ce travail, Mais il 
sc demande plutôt quel est celui qui y fait actuellement les meil­
leures affaires; puis, quand, après ce raisonnement peu courageux, 
il a trouvé son homme, il s’empresse de sc faire son concurrent, uti­
lisant le ver et le sec pour arracher à ce devancier sa clientèle.

Dans ces conditions, la lutte a toutes les chances du monde de 
devenir mesquine et féroce. Ce n'est pas long avant que les deux 
concurrents deviennent de véritables antagonistes et que chacun 
ambitionne autant sinon plus l’échec de l’autre que son propre suc­
cès.

Et le public, qui n’a pas plus d’envergure que ccs deux pré­
tendants à la même petite assiette, s’amuse platement au spectacle 
de ce jeu insensé, un peu comme il s’amusait jadis aux dépens des 
gladiateur qui s’egorgeaint dans l’arène. Quand on s’arrête à con­
sidérer ccs luttes fratricides, on est porté à croire que la civilisa­
tion n’a pas détruit la férocité humaine, mais n’a fait que la dé­
placer.

* ¥ *
C’est peut-être dans le commerce que nous utilisons le plus 

mal ce facteur économique de la concurrence. Tour leur part, Un- 
coutimi et d’autres villes de notre région ainsi que nombre de villes 
de la province sont des exemples frappants de l’engouement pour 
le commerce, engouement qui engendre une concurrence ruineuse 
à tous les points de vue.

Qui nous contredira, si nous aflirmons qu’il y a trop de ma­
gasins à Chicoutimi et que, s’il en disparaissait le cinquième ou le 
quart, çe serait en même temps le salut des autres et une occasion 
de meilleur service pour la clientèle?

On ne nous croit peut-être pas? Eh! bien, voici. Une popula­
tion d’un certain chifirc peut maintenir un certain nombre de maga­
sins florissants. Si cette population augmente, clic peut recevoir 
un, deux ou plus de magasins nouveaux. Si clic n augmente pas 
beaucoup, les magasins ne doivent sc multiplier que très lentement.
Il suffit d’avoir recueilli les plaintes de nos marchands depuis quel­
ques années pour comprendre que la population est insuffisante 
ici pour maintenir tout ce que nous avons de magasins.

La double conséquence du manque de proportions entre le chif­
fre de la population et le nombre de magasins est facile à saisir. 
Quand il y a trop de magasins, la clientèle sc répartit en* plus peti­
tes fractions et les affaires de chaque magasin se trouvent diminuées 
d’autant La finance devient laborieuse; il est plus difficile d’ache­
ter à des conditions avantageuses; il faut restreindre le person­
nel; on renonce à la publicité que les grandes maisons d’affaires 
considèrent pourtant comme la respiration de tout commerce; et on 
languit ainsi, attendant les jours meilleurs, qui ne viennent jamais 
avant le rétablissement de l’équilibre rompu. Donc, première con­
séquence ; la concurrence excessive nuit aux commerçants, et cette 
nuisance va souvent jusqu’à la ruine.

D’autre part, si quelques-uns ne le comprennent pas, il n’en est 
pas moins vrai que le commerçant et le client sont deux hommes 
solidaires. Le plus vite on comprendra cette vérité, le mieux ce sera.

Quand les affaires du commerçant vont cahin caha, le client 
ne trouve pas facilement à son magasin ce qu’il lui faut. Puis il ne 
faut pas croire que la concurrence exagérée va réduire les prix de 
vente au niveau du prix d’achat. Chaque magasin ayant une ad­
ministration à maintenir et poursuivant un juste objectif de profits,
~ y a un niveau en bas duquel les prix ne peuvent jamais baisser, 
même si dix commerçants se disputent le meme client.

Nous irons même plus loin et nous ne croyons pas nous trom­
per en disant que la concurrence effrénée engendre indirectement 
mais sûrement une certaine hausse dans les prix, parce qu’en dimi­
nuant le débit de chaque magasin, elle nécessite la majoration des 
profits.

Donc, seconde conclusion : la concurrence effrénée entraîne, 
contrairement à ce que pensent nombre de gens, un mauvais service 

une certaine hausse des prix, puis, comme épilogue, l’achat sur 
catalogue. Le public consommateur a donc tort de voir tout son sa-
[u* dans la concurrence : c’est souvent une grande nuisance pour
lui.

* * *
, Plutôt que de souhaiter plus de concurrency dans notre com-L

L’OEUVRE ACCOMPLIE PAR
L’A. C. J, C. AU COURS DE SES 

VINGT-CINQ PREMIERES ANNEES
Conférence prononcée le 28 avril, à Chicoutimi, par 

M. Eug. L'Heureux lors de la célébration du jubilé 
d’argent de i’A. C. J. C.

(Suite)

Eh! bien, comme toutes les autre? 
oeuvres LA. C. J. C. a souffert de 
l’apathie de nos professionnels. Unr* 
espece de snobisme a tenu à l’écart 
de cette association un bon nombre de 
jeunes professionnels qui y avaient u 
ne place toute désignée. Il est juste, 
toutefois de dire ici que la classe pro­
fessionnelle a eu de brillants repré­
sentants dans l’A. C. J. C. Pour ne 
parler que du passé, les Perreault, 
les Beaupré, les Baril, les Yanier, 
les Hamel et les Pclland ont illus­
tré l’A. C. J. C., comme ils ont ser- 
\i brillamment d’autres oeuvres dans 
la suit?.

L’A. C. J. C. eut un généreux 
Mécène dans la personne de Joseph 
Versailles. Elle en eut aussi quel­
ques autres. Mais clic n’en eut cer­
tes pas assez pour réaliser tous scs 
plans d’action. Comme tant de nos 
oeuvres, elle dut voir son action limi­
tée à son budget. Y’ a-t-il en cela 
motif à récrimination? Il paraît que 
les Canadiens français ne sont pas 
riches. Cependant, nous sommes té­
moins souvent de gaslipprge fabu­
leux. nous constatons qu’il y a des 
richards pour emplir les grosses et î»\ 
petites caisses électorales, nous ne 
croyons pas que l’argent manque au­
tant aux entreprises sportives qu aux 
oeuvres nécessaires.

Mais oublions l’absence trop visible 
des professionnels et le manque d’* 
gent, pour ne penser qu’à cette bell? 
somme de bien oui s’est accomplie, 
malgré ces deux lacunes, grâce au 
dévouement et à la générosité de ceux 
qui ont voulu être à la peine. Ne 
manquons pas non plus de songer 
que l’action directe n’est qu’au se­
cond plan dans le programme de l’A.
C J C.

* ‘ LA FORMATION
Comme nous le disions tout à l’heu 

rc, le but principal et le résultat dônt 
^’enorgueillit davantage l’A. C. J. 
C. c’est la formation personnelle et 
sociale de ses membres. 1 ravail bien 
silencieux celui-là, mais dont la portée 
est considérable.

Un te! but sc poursuivant sans pé­
ripétie et sans incident, à l’intérieur 
de chaque individu, l’histoire de ce 
travail ne peut guère être bien lon­
gue. Ce qui me paraît plus oppor­
tun, ici, c’est de souligner la ncccssi 
té de cette formation personnelle et 
sociale.

Dans le domaine professionnel . 
l’homme a besoin d’un caractère bien 
formé pour réussir; dans le domaine 
religieux, il lui faut une lumière vive 
sous 1rs chauds rayons de laquelle 
il puisse vivre sa foi* dans le domaine 
moral, il doit avoir une volonté apte 
à triompher des innombrables atta - 
ques auxquelles il est en butte.

Les écoles primaire, secondaire, 
supérieure et spéciale donnent, cer­
tes, une formation, ou plutôt un com­
mencement de formation. Mais qu 
donc aura la naïveté de prétendre 
que le jeune homme est complètement 
armé pour les combats de la vie, lors­
qu’il sort de la meilleure même de ne; 
écoles?

Les institutions postscolaircs sont 
nécessaires, en notre pays comme ail­
leurs, pour compléter le travail de 
formation accompli à l’école. Ces ins­
titutions postscolaires sont tellement 
nécessaires pour tremper la formation 
personnelle des uns et, devons-nous 
ajouter, pour en préserver un certain 
nombre contre leur propre faiblesse, 
qu’une oeuvre postscolaire comme l’A 
C. J. C. devrait partager avec les 
communautés religieuses et les oeuvres

d’enseignement les largesses de cer­
tains bienfaiteurs assez intelligents 

et généraux pour voir dans la richesse 
une source de devoirs sociaux. J’ira* 
même plus loin et je dirai que, si l’E­
tat voulait faire royalement les chose: 
—ruais à cette condition, par exem­
ple—il pourrait assister financière • 
ment une oeuvre postscolairc comme 
l’A. C. J. C. Nous ne voulons pas 
insister sur ce point.

C’est en fermant bien les individu: 
que nous donnons à la race les formes 
de la puissance et de la beauté, puis­
qu'on améliorant les parties, nous a- 
mcliorons le tout Nécessaire pour 

chacun de nous, la formation person­
nelle s’impose donc aussi en fonction 
de l’avenir de notre peuple.

COMMUNICATION

LE CHOC EN RETOUR
!

Un dc nos lecteurs occupant une 
situation importante dans la province 
nous adresse les notes suivantes:

Du “Scandale” de Simcoc il sort 
quelque chose d’utile. Québec y voit 
clair encore une fois. M. Bennett 
peut en faire son deuil. Ce n’est pas 
lui qui démolira le “bloc solide”.

On avait pu croire un temps, après 
la Convention de Winnipeg, qu’il y 
aurait quelque chose de changé. M. 
Bennett avait, ce jour-là, avec des 
accents mystiques et des poses de pro­
phète* d’une nouvelle loi. tellement 
prodigué les déclarations engageantes 
et les touchants appels!

L’opinion publique, un peu scep­
tique mais intéressée tout de même, 
avait dressé l’oreille.

Puis, les paroles avaient été sui­
vies par des actes. M. Meighcn de - 
barque. M. Ferguson avait fait le 
geste très méritoire d’abolir le Règle­
ment XVII.

C’cîait !à. on en conviendra, un 
effort louable, pour donner satisfac­
tion à la province de Québec, puisque 
c’était faire disparaître ses principaux 
griefs, et. en somme, se rendre à ses 
conditions.

Si M. Bennett était l’homme éner­
gique qu’il faut pour conduire un 
parti comme le sien, il aurait pris les 
moyens de conserver des positions 
si laborieusement acquises, et, profi­
tant de la bonne impression, créée 
dans Québec, il aurait pu venir y 
plaider sa cause avec chance de rc-

C’cst fini maintenant. Ia charme 
est rompu. S’il vient, on lui fera pro­

s comme on

L'homme vivant au milieu d’une 
société organisée, il ne lui suffit pas 
d’avoir une bonne formation person­
nelle. Ou plutôt, celte formation per­
sonnelle n’est pas adéquate, si elle 
n’est pas marquée d’un caractère so­
cial. c’est-à-dire, si elle ne comporte 
pas un ensemble de dispositions qu! 
adoucissent et améliorent les rapports
entre tous les individus participant à ccvoir un accuci| sympatluque. 
une même vie collective.

En d’autres termes, il faut être so
cia!, c-cst-â-dirc. si elle ne compoue | '^Vlëmenï visage de’ boi 
ctal. il faut avoir ce que I on appel- ; f j - |\] vi :„i
le le sens social. Et Dieu sait combien | L'accts de "vSniotismc" qui vient 
nous avons a nous améliorer sur ce dc secou„r son parlii dc la (|UCUC a
P010'- la tête, a tout gâté.

Pour n’avoir pas su museler sa
_ , ... .meute orangiste, pour s’etre laissé en-
Et. ceux-la meme, parmi nos laïques ! traîncr luj.ni<‘.me dans cette sortie in- 
qui devraient en avoir davantage sont tcmpt,«,;vc ct ridicule, pour avoir 
peut-être les plus dépourvus de sens commis cctlc a„aquc rngeusc r, jn.
social. C est assez, inexplicable, mai; JuftiWc conlrc rorganc de la minori-
c est un fait. _ lté française dans l’Ontario, M. Bcn-

Nous sommes ronges profondément ! nf„ csl c|ass;. ;; probablement
par 1 individualisme qui est la forme pas nlommc destiné à reconquérir 
sociale de I egoisme et qui est 1 antoc I QUv;]Jec
se du sens social. Cet égoïsme so- j c’est' là. du reste, une entreprise 
cal nous le pratiquons d individu a dont pcrsonnc ne viendra à bout tant 
individu, encore plus dc classe ajqUe |a politique conservatrice sera

" assaisonnée au fiel orangiste. Les plus

Nous n avons pas de sens social, 
c’est une pitié, c’est une désolation, 

ceux-là même, parmi nos laïques !

classe. Cet égoïsme so­
cial nous le poussons dans notre in­
souciance, jusqu’à oublier que les plus

roués y perdront leur miel.
. t . - - . S’il n'y a rien de changé ailleurs,

grands cataclysmes sociaux de Uns- y a quc|quc chose jc c|îanRé dan5
toire ont été engendrés par la haine 
des classes et que celle-ci était tou - 
jours le fruit de l’égoïsme social pra­
tiqué par les individus ct par les 
classes.

Nous n’bcsitons pas à dire, après 
le grand Albert de Mun, qua ce sont 
les classes supérieures qui doivent ê- 
très les premières à sc départir dc i’é- 
goïsrne social, parce que, plus ins­
truites. plus averties que les autres, 
riles sont en mesure de mieux prévoit 
les conséquences terribles dc ce dé­
faut. C’est d’ailleurs par l’cxcmpic 
des classes supérieures seulement que 
nous pouvons amener I? r?;tc de la 
société à envisager les choses en fonc­
tion non plus de telle ou tciic classe 
exclusivement, mais dc toute la col­
lectivité. Au reste, dc quel droit pou­
vons-nous exiger que les gens les 
moins instruits et les moins éduqué; 
conçoivent la vie plus justement ct 
plus généreusement que les autres?

Pareille prétention serait absurde, 
n*est-cc pas ?

Il est bien facile pour ceux qui vi­
vent dans le bien être . de crier au 
bolchévismc chaque fois qu’une voix 
mécontente vient troubler leur quiétu­
de. Mais si les heureux dc ce monde 
sont, par leur égoïsme social, respon­
sables du mécontentement dc leurs 
frères dans le Christ, ils doivent y son­
ger deux fois avant dc mépriser les 
plaintes qui viennent d’en bas.

L’avenir dc la société canadienne

Québec.

merce et notre industrie, appliquons-nous donc, premièrement, à 
organiser notre commerce sur des bases rationnelles, selon les mé­
thodes modernes du commerce, et deuxièmement, à détourner du 
commerce ceux qui veulent y entrer sans formation spéciale, puis 
au détriment de ceux qui y sont déjà et au détriment aussi — quoi­
qu’on dise et quoi qu’on pense — du public consommateur.

Notre sympathie pour les commerçants actuels ne nous per­
met pas de souhaiter la disparition de leur commerce — sauf si 
quelques-uns d’entre eux trouvaient une occupation susceptible de 
leur procurer l’aisance dont nous voulons les voir jouir. Mais il 
doit nous être permis d’émettre ce voeu-ci : qu’il ne s’établisse pas 
dc nouveaux commerces chez nous d’ici quelque temps, à moins 
que ces commerces se présentent sous des formes plus modernes et 
offrent au public quelque chose de nouveau.

Quant à la concurrence à courtes vues, il ne nous en faut pas 
davantage; que dis-je, nous en avons déjà beaucoup trop. Sur ce 
point encore, élargissons nos horizons.

Dans un prochain article, nous traiterons ainsi, au fil de la 
plume, certaines faiblesses analogues qui se retrouvent dans no­
tre monde industriel.

Eug, L’HEUREUX

dépendra de la mesure de sens soci­
al entretenue par chacun dc nous. Si 
nous continuons de vivre égoïstement 
nous accumulerons nuages par-des­
sus nuages, qui éclateront probable­
ment avec une violence d’autant p!u\ 
grande que l’orage aura plus tardé; 
si, au contraire, nous nous appliquons 
à vivre socialement. si nous voulons 
autrement que d’un désir vague r» 
platonique le bonheur de nos sem - 
blablcs, si nous pesons les icpeieus­
sions probables de nos actes sur la 
société qui nous entoure, si nous a - 
vons la conviction active qu’en ser­
vant la collectivité, nous nous sciwms- 
nous-mêmes. si, en somme, nous a* 
vons véritablement du sens social. nous 
participerons généreusement aux ope­
rations et au succès de toutes nos oeu­
vres nationales, sociales, intellectuel­
les, économiques, religieuses, artisti­
ques et autres, nous contribuerons à 
créer dans tout le pays une atmosphè­
re de contentement, facteur incompa­
rable de prospérité pour la masse 
et de bonheur pour les individus.

Il n'en faut pas plus, mes chers a­
mis, pour démontrer que I’A. C. J. 
C. en cultivant le sens social chez se; 
membres et chez le peuple qui l’en­
toure, rend le plus grand service au 
pays et à la race. Soyez fiers d’ap­
partenir à une association qui accom­
plit de telles choses et appliquez-vous 
à faire rayonner son action en chacun 
dc vous d’abord, puis partout autoui 
de vous. Si vous apercevez sur quel­
ques lèvres un sourire narquois, ré­
pondez par un sourire bienveillant qui 
aura certainement raison de l’autre. Et 
pendant ce temps-là, vous continuerez 
votre chemin , faisant le bien au bé­
néfice de tous, même de ceux qui ne 
veulent pas vous comprend. »\ et \oij» 
rappelant ces beaux vers d’un poète 
bien conncdCctaoinetaoinrhiulucUoir 
très célèbre:

“Ceux qui vivent, ce sont ceux qui
[luttent. Ce sont 

Ceux dont un dessin ferme emplit
[l'âme ct !e front; 

Ceux qui d'un haut destin gravissent
f l’âpre cime; 

Ceux qui marchent pensifs, épris d’ur.
[but sublime. 

Ayant devant les yeux, sans cesse,
[nuit et jour. 

Ou quelque saint labeur ou quelque
[grand amour”.

REVUE
DES JOURNAUX

line preuve
Quels arguments n'invoquc-t-on pas 

contre les familles nombreuses ? U on 
ne recule meme pas devant les sotti­
ses... A/. Dandurand réfute l'un de 
ccs sophismes dans /’Action Catho­
lique.

L:ne certaine science matérialiste, 
peur être prétentieuse, n’en arrive pas 
ricins à des conclusions absurdes et 
que l’expérience ct le bon sens rejet­
tent sans plus s'y arrêter.

Dans une conférence prononcée à 
Philadelphie, un professeur d’une 

Université américaine vient d’avancer 
cecîc énormité que la famille nom­
breuse et la puissance cérébrale ne 
vont pas ensemble.

En supposant qu'il est sérieux com­
me il est raisonnable de le croire, j] 
est facile dc prouver que ce savant er­
re étrangement et que les faits lui don­
nent tort.

Chacun peut nommer d’ailleurs tou­
te une série de gloires de l’intelli­
gence qui furent fils de familles nom­
breuses. Un exemple suffiia. Nous 
1 empruntons à M. Etienne Lamy, 
dont on ne contestera pas la valeur 
des témoignages. Dans son livre La 
f lammc qui ne doit pas s éteindre" 
M. Lamy écrit de la famille Jordan: 
“Dans ce monde du savoir une fa­
mille, on pourrait dire une dynastie, 
celle des Jordan, est saluée avec un 
respect universel. M. Camille Jordan 
de l’Acadcmic des sciences, a eu huit 
enfants, six fils ct deux filles. Les 
deux filles sont religieuses; des six 
fils, un professeur à la Sorbonne, un 
autre ingénieur des mines, un autre 
diplomate, un autre inspecteur des 
finances, deux autres officiers de 
l’Ecole Polytechnique et dc Saint- 
Cyi se partageaient lesplushonorabler 
crurièrcs où l’on puisse servir le pays’’.

C’est un exemple entre mille. Dé­
nonçant l’infécondité volontaire de la 
lace française, M. Lamy ajoute celte
constatation: “.....Comme si son a-
rr.oindrissemcnt cal appauvri jusque 
dans les intelligences /’émulation des 
activités, elle sommeillait, notre riches­
se n augmentait plus, notre langue 
reculait".

* Une théorie comme cellr qu'avan- 
ie ce professeur américain ne peut 
cire qu’un prétexte de plus aux pra­
tiques coupables et criminelles des 
malthusianistrs.

CARTES
d’Aflaires et Professionnelle c*

V-/.un*

ARCHITECTES
-ta..*.. ■—>i ..i —JJTrr,

Architectes

LAMONTAGNE, GRAVEL ET BRASSARD

ARCHITECTES
Alf. Lamontagne, Archt. diplôme de TA. A. P, Q.

Arm. Gravel, Archt. diplômé de TA. A. P. Q.

Sylv. Brattard, Archt. l'A. I. A. A.
Téléphoné 356 CHICOUTIMI Edifice Giroux

Architecte

PIERRE LEVESQUE
ARCHITECTE

Diplômé de l’A A P.Q.. Membre 
de H.R.A.C. 

SPECIALISTE*
pour

Eglitca et Maison» Religieuses 
115, rue St-Jenn, — QUEBEC

Architecte
Wilbrod Dubé • Ingénieur Civil

RAOUL CHENEVERT
ARCHITECTE

143, rue Racine, Tél.i 885
CHICOUTIMI

20 H d’Aiguillon, Tél.» 2-1466 
QUEBEC

MANUFACTURIER

Manufacturier
ULDERIC BEDARD

MANUFACTURIER DE

FOURRURES
Assortiment complet de fourrures 

du printemps
Vente et réparation de manteaux 

de fourrures a pris réduits, 
pendant les taisons de printemps 

et d’été
241, rue Richelieu, QUEBEC

NOTAIRE
Notaire

ELZEBERT P0ULI0T
Notaire

Port-Alfred, Cté Chicoutimi

«n
Demandes !• Manuel traitant dea BrertO, 

^ marque» de commerce, etc. ,

MARION û MARION•« lot
ru© Université, Montréal.
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£>emn/\drj: co’mûÂuel'elce^e 
fcrmvle de 'Ÿreiuje dlrwen lian

COMPTABLE-VERIFICATEUR
Comptable

Sp«v*alité t Audition munie!

ANTOINE CLOUTIER
C. P A.

COMPTABLE LICENCIE

147, Côte dc la Montagne,
QUEBEC

Comptables et Liquidateurs

Les marines
Les conférences de désarmement 

n'cmpcchent pas les nations de s'ar­
mer, ainsi que le constate A/. Dan- 
durund dans /’Action Catholique.

Pendant que l’on épilogue sur les 
armements, à Genève et ailleurs, on 

\irnt de lancer, à Saint-Nazaire 
France, un sous-marin de 1,500 ton-

Si les conservateurs ne peuvent par 
se passer de Quebec, la preuve est 
faite que Québec peut sc passer des 
conservateurs.

Et il s’en passera tant que le parti 
n’aura pas fini de le traiter comme 
on vient de le taire.

OBSERVATEUR.

ncs, muni de dix tubes lancc-torpillcs. 
d’un canon de 100 mm et d’un autre 
de 37 mm antiaérien; on a aussi mis 
à l’eau deux autres sous-marins de 
moindre envergure, le Poncelet rt le 
Henri Poincaré, ainsi qu’un niouillcui 
de mines, le 1 Muton.

En Espagne on a mis à 1 eau un 
croiseur à moteur, l’Infante Christine, 
et on a décidé la construction prochai­
ne dc huit croiseurs, quatorze sous- 
rnarins ct six destroyers.

La tiotte yougo-slave entreprendra 
prochainement une croisière en Médi­
terranée, sous le commandement dc 
l’amiral Pritza. C’est une nouvelle 
n entre ejar.s le champ d^s marines mi* 
litaircs.

• * t* Morn, (,’ r.A Kuç^n» llmrv, C.l* A 
Côté CA A (j Mxrrmo C.a

Morin,Barry, Côté & Marceau
(.omptahlc» et Liquidn teur» 

Ldifïcr Ünnqur» C un, Nationale

71, Rue St-Pierre, Québec

DENTISTE
Dentiste

Dr PAUL RIVER1N
Dentiste.

EDIFICE JULIEN.
il Avenue Morin, coi» Racla». 

Tél. 880. Résidence 432
Bureau ouvert de 7 à A h. le *oir

INGENIEURS CONSEILS

PRONOSTICS

—Ma bonne amis, si seulement 
nous gagnions le gros lot d’un demi- 
million. licin, nous pourrions vivre 
tranquilles?

— Mon bon ami. je me contente­
rai d’un lot de cent mille francs.

—Ah! comum tu es gaspilleuse, 
tout de même! Tu nous fais perdre 
quatre cent mille francs d’un coup!

Ingénieurs Conseils
1 CAFFIAUX & VILLENEUVE

INGENIEURS CONSEILS
Bureaux :

2, rue Bossé 22A, Str-T a mille 
Chicoutimi — K e n o g a m i 

Tel.: 1003 - Tél.: 436

GLACE
A TOUS NOS CLIENTS ET AU PUBLIC

Dans le but de donner un service de glace d’une qualité irréprocha­
ble, nous avons résolu de construire une usine dc glace artificielle.

Cette glace, claire comme du cristal, sera plus pure que l’eau que 
nous buvons.

Nous vous donnons plus bas notre nouveau tarif d’abonnement, et 
par rapport à la nouvelle organisation ct le service que nous vous 
donnerons, vous reconnaîtrez que nos prix rcsVent très intéressants.

L’abonnement pour une saison du 1er mai au 1er Octobre, ou du 
1 5 mai au 1 5 octobre, au choix du client. $î 7.50.

Si l’abonnement complet est payé d’ici au premier juin prochain, 
nous vous accorderons un escompte de $1.50, portant ainsi l’abonne­
ment à $ I 6.00.

L’abonnement au mois, d’un quantième à l’autre si payé dans les 
dix premiers jours, $3.75.

Nous espérons que vimjs trouverez ccs prix raisonnables ct comptons 
sur votre encouragement comme par le passé.

Y’os tout dévoues,

LA GLACIERE DE CHICOUTIMI LIMITEE
40, RUE STE ANNE

SYNDIC AUTORISE

Syndic Autorisé

R.-Erncst LEFAIVRE,
L.I.C., L A.

Comptable cl Liquidateur
Auditeur, Liquidateur de l aillitea 
Compétence et diligence appor­

tée» dan» le réglement de com­
promit entre débiteur» et créan­

cier». et collection de compte».

147, Côte de la Montagne,
QUEBEC

LE MOIS DE MARIE
Grandeurs et vertus de la Très 

Sainte Vierge, par le ( Iianoinc
Millot................................... 0.75

; La Mère de la divine grâce, par
le même. ............... 0.50

Comment il faut aimer la Sainte 
Vierge, par le même . .0.75 

Le mois de Marie, de Dcr-
Iioux..............  0.35

Lectures évangéliques pour toui 
les jours du mois de Marie, 
par le R. P. de Barbc-
zieux,.................................0.75

Le mois de Marie, par
Mgr Dadollc, .... 0.75 

La Mère de Dieu et la Mère des 
hommes, par le R. P. Terrier,
S. J. (2 vol.) .................. 1.25

Le Catéchisme vécu à Lourdes,
par Duplessis ct Mar­
—* . M_l_ • :»:v: tv.* .• • wj». ®*7.5

- i
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PACE QUATRE LE PROGRES DU SAGUENAY. VENDRE*)!, 3 MÀÎ 1920
pour le trophée LC. W. Beatty srion* ! î)i«ViiTïrC pT 
l‘un des item les plu? en vogue ct kVfcUrli~ LLu Kt 1

A L’INAUGURATION DE LA
SAISON DANS LA METROPOLE

Les Royals ont triomphe des Newark Bears par 7 à 0f devant 6,000 
personnes. — Le froid sévit, de toutes façons, à Rochester.

FESTIVAL
ECOSSAIS

DE BANFF

ATHLETICS VICTORIEUX

LIGUE AMERICAINE
A Boston, Lefty Grove compte 

maintenant 3 parties gagnées depuis 
le commencement de la saison, me­
nant les Athletics a î i victoire con­
tre les Red Sox. qui furent battus 
par 5 à 1. Les Philadelphie ont ga­
gne 3 des quatre parties de la série. 

LIGUE INTERNATIONALE 
A Montreal, les Royals inaugurè­

rent royalement la saison en triom­
phant des Newark Bears par 7 à 0‘. 
devant 6,000 personnes. 1 lerb’c 
Thormalcn, le fameux gaucher de 
] équipe n’accorda quc3 coups sûrs 
nux visiteurs. Leftv Fischer commen­

ça pour les Newark; man lut rem­
placé à la sixième inning pour faire ( 
place à un frappeur d’urgente et 
Chester Ross, un autre gaucher finit 
la partie.

A Rochester, les locaux inaugurè­
rent froidement de toutes façons. 1 .a 
pailic fut jouée sous une pluie froide,, 
qui refroidit l’enthousiasme des spec- i 
tatcurs et les Reading y contribuèrent ] 
aussi pour leur large part en faisant* 
subir la défaite aux champions tic 
l’an dernier par 3 à 0. C’était la 
première partie jouce au nouveau sta­
de des Red Wings, ce ne fut rien 
de brillant, pour les amateurs locaux.

Montréal, 3. — Ly Festival E- 
cocsais de Banff, depuis deux ans 
l’une des plus grandes Attractions of­
fertes aux touristes par cette fameuse 
villégiature des Montagnes Rocheu­
ses, sera cette année sous le haut pa­
tronage de Son Altesse le Prince de 
Galles, annonce-t-on au Pacifique 

Canadien où l'on nous apprend en 
meme temps que cet événement musi­
cal et sportif aura lieu du 30 août au 
2 septembre prochain. Cette année le 
festival de Banff fera une très large 
part au sport, plusieurs tournois a - 
thlétiqucs devant figurer au program­
me. Des concours de corncmusicrs

déjà l'on s'attend à ce que tous les 
régiments de Highlanders du Canada 
délèguent des représentants. Ce tro 
phéc a etc gagne depuis deux an- 
par les corncmusicrs des Argyll ct 
Sutherland Highlanders de Hamil­
ton. Un autre trophée sera présenté 
cette année par le lieutenant-gouver­
neur de la Colombie Britannique h 
l’athlète qui conservera la plus haut? 
moyenne de points dans l’ensemble 
des sports écossais.

1.x? Festival promet aussi d’etre 
intéressant nu point de vue musical. 
On y donnera des danses et chansons 
écossaises ainsi que des opérettes ba­
sées sur le folklore des anciens clams 
d’Ecosse.

Vu le grand nombre de visiteurs 
attendus à Banff en cette occasion, 
les organisateurs du Festival projet­
tent d’apporter des améliorations nu 
terrain où se tiendront les tournois ct 
aussi d’agrandir considérablement 

l’estrade réservée aux spectateurs. 
Les lieutenantgouvcrneurs d’Alberta 
et de Colombie Anglaise ont déjà si­
gnifie leur intention d'assister a ce 
Festival.

DEFENSES DU
r est classé 3c dans le "àtccplcdw 

” Grand International.

C. P. R. EN MARS

Philadelphie, 5; Boston. I. 
Washington à New A ork. Re­

mise. Pluie.
St-Louis à Cleveland. Remise. 

Pluie. ~‘av.
Detroit à Chicago. Remise. 

Pluie.
LIGUE NATIONALE 

New-York à Brooklyn. Remise. 
Pluie.

Chicago à Philadelphie. Remise. 
Pluie.

St-Louis à Pittsburgh. Remise. 
Pluie.

seules joules ccdulées.
LIGUE INTERNATIONALE 

Newark, 0; Montréal, 7. 
Reading, 3; Rochester, 0.
Jersey City à Buffalo. Remise. 

Pluie.
Baltimore à Toron! o. Remise.

ASSOCIATION AMERICAINE
Indianapolis, 0; Kansas City, 2. 
Columbus, 9; Minneapolis, 10. 
Louiscville, 4; Milwaukee, 4.
La joute prend fin à la ! 3e man­

che, à cause de la noirceur.
Toledo, 4; St-Paul, 13.

POSITION DES CLUBS
LIGUE INTERNATIONALE [Chicago

Detroit 
Boston 
Cleveland 
Washington

Baltimore
Rochester
Reading
Toronto
Montreal
Jersey City
Buffcdo
Newark

PC. 
.667 
.600 
.600 
.500 
.455 
.455 
.444 
?? y

.500

.400

.364

.357
.300

LIGUE NATIONALE

LIGUE AMERICAINE 
St-Louis H 4 .733
Philadelphie 9 4 .692
New-York 6 4 .600

Boston 
Chicago 
St-Louis 
New-Y ork 

Cincinnati 
Philadelphie 
Pittsburgh 
Brooklyn

.776

.583

.583

.500

.417 

.400 

.400 

.340

(ELLY IRAIT 
DANS LES LIGUES 

PLUS FAIBLES
Buffalo, 3. —Tout indique qu’un 

vétéran de la ligue Internationale 
disparaîtra du circuit en la personne 
c!» Billy Kelly. Il n’y a pas encore 
très longtemps, Kelly était le plus 
redouté frappeur de la ligue; il jouait 
l'an dernier pour le Buffalo qui n'en 
a plus besoin maintenant. Des offres 
ont etc demandées aux autres clubs 
du circuit, qui ont tous refuré d’a­
cheter le joueur.

Le Buffalo cherche actuellement à 
placer Kelly dans l’Association Amé­
ricaine, mais les clubs de ce circuit 
ne semblent pas se soucier d avoir le 
vieux joueur. 11 n’y aurait donc »icr> 
de surprenant si Kelly descendait' 
dans les ligues plus ^faibles.

Kelly détient le record des coup:- 
de circuit frappés en une saison dans 
la ligue Internationale: il cogna 44 
coups de 4 buts, et son record sem-, 
blc assure d’une plus longue existencel 
dans la ligue.

FAUX COL
CRAVATE ET 

MEME VESTON !
Rio de Janeiro. 3. —Dans les

rues de jio de Janeiro, 1rs sportifs 
en * costume ne peuvent conduire 
cî’autos, meme s’ils sont drapés dans 
des pardessus très amples.

On avait constaté que nombre de 
footballeurs trouvaient très comme - 
de de se vêtir chez eux en trnue de 
terrain, ct de partir dans leur voi­
lure pour rejoindre l’équipe.

La municipalité rie la capitaje bré­
silienne ne veut plus entendre parler 
de cela. Elle a décrété que contra - 
vep.tion serait impitoyablement dres­
sée àquiconquc, conducteur o upas- 
sager d’automobile -- quel que toit 
le luxe de la voiture — s’il n’a pas 
au moins un faux col ct une cravn-
t o

L’état des recettes et déboursés du 
chemin de fer Pacifique Canadien 
qui vient d’être public par la compa­
gnie poui le mois de mars, accuse 
une augmentation de $323,008.63 
dans les profits nets sur le mois coi- 
respondant de l’an dernier. Les re­
cettes brutes ont été de $17,538,­
585.15, comparativement à $16,»* 
807,501.07 laissant une augmen­
tation de $731,084.08. Par con­

LIGUE DE QUILLES D’ARVIDA %

UN CHAMPIONNAT

EQUI PE ROBF.R V AL-SAGU E N A Y
12 3 4 5 \ otal

Lepine 9 163 127 164 140 146 742
Pilote 10 1 3| 135 137 143 1 30 682
Lalahne 40 101 127 115 134 172 649
Duncan 23 i 34 143 105 ! 19 175 676
Summers Sc. 174 180 204 177 173 90S

TOTAL 703 712 725 713 802 3657
Handicap 84 84 84 84 84 420

GRAND TOTAL 789 '796 809 797 886 4077
EQUIPE

1
DU SLRY'ICI: 

2 3
4

4 5 Total
Derby 1 1 134 181 149 172 161 797
Annison 10 136 183 1 34 137 165 757
MeCarten 26 137 1 33 120 129 104 623
Santoni 14 143 148 161 144 152 748
Aspinall 1 1 140 203 131 161 167 804

TOTAL 690 852 695 743 749 3729
Handicap 72 72 72 72 72 360

GRAND TOTAL 762 924 767 813 821 4089

tre, les frais d’exploration «c sont chif­
fres à $13, 582,309.92 comparati­
vement à $13,1 74.294.47 pour le 
mois de mars 1928, soit une augmen­
tation de $408,015.45.

1 *our la période des trois mois ne 
terminant le 31 de mars dernier, les 
recettes brutes ont été de $47,862,­
429.09 comparativement à $47,­
100, 788.24 en mars 1928, soit une 
augmentation de $761,64 1.65. Les 
frais d’exploitation ont été de $40,­
218,849.91 contre $36,986,487.­
14, soit une augmentation de $1,­
232,262.77. D’autre part, les re­
cettes nettes ont etc de $7,643,5 79,­
96 contre $8,114,301.10, laissant 
une diminution de $470,721.12 
dans les recettes nettes pour cette pé­
riode.

BALLES DE 00LF
St-André. 3. — Le "Royal and 

Ancient Club", qui contrôle le golf 
britannique . a décrété à son assem­
blée printanière qu’il n’y aurait au­
cun changement dans Fa dimension ct 
le poids des balles de golf.

S’IL EST VENDU
Toledo. 3. — Ernie Wingard , 

lanceur de T oledo, a conclu avec se? 
patrons une entente par laquelle il 
recevra un boni s’il est vendu aux' 

ligues cette année.grandes

IL REPRIT
SON POSTE

D’HONNEUR
Chicago, 3. — W iliie K amm est 

encore capitaine des White Sox. I! 
avait démissionne au début de la cam­
pagne d’entraîr>ement, mais quand 
la saison régulière commença, on le 
força de reprendre le poste d’hon - 
neur.

LES FAITS ET 
COMMENTAIRES DU 

MONDE SPORTIF
W illiam Sutton, un ouvrier 

gagné le championnat amateur 
golf d’Angleterre.

George Yoigt est !c premier dans 
la liste des handicaps du district de
New-York .

Trente tournois auront lieu cette 
année dans l’association junior de ten­
nis de F Est.

Wera (Jersey City) mène dans 
i’Intel nationale avec .545 en I 1 voy­
age au bâton.

Les Tchécoslovaques ont défait les 
Autrichiens dans un double du tour­
noi Davis.

PHRASE DE
PRINCE QUI 

FUT CREATRICE

nadien National.
Pour terminer. Leurs Excellences 

vsiiterent les chutes Kakabeka Ares 
belles en cette saison.

REMISES
A CAUSE DE

LA PLUIE

assistaient A la conversation qui ta 
fit sur un fil téléghsoliique muni du 
courant porteur.

SI L’ON SAVAIT COMME
C’EST BEAU...

Londres va posséder , sans doute, 
le plus vaste, le plus complet et le 
plus élégant club sportif qu’on ah 
encore connu. Situé dans Park-Lane, 
au coeur de la ville, il comportera 
tout le confort que peuvent réclamer 
les hommes et les femnfes de sport, 
quelque exercice qu’ils pratiquent. Les 
représentants de onze nations ont con­
couru h sa fondation.

Il y aura une patinoire » glace ar­
tificielle où l’on jouera au hockey, 
des courts de tennis, un gymnase, u­
ne piscine, etc. Quelque cent cinquan­
te chambres ct appartements seront à 
la disposition des membres. C’est li­
ne phrase prononcée par le prince de 
Galles aux noces d'or de Lord Lons­
dale qui en a donnée l’idée. Le prin­
ce avait dit en termes excellents:

—La meilleure amitié britannique 
ou internationale est celle qui naît sur 
le terrain de sport... '

On a voulu créer un centre de ces 
amilics-ià. Les millionnaires qui s'y 
sont voués ont fait une bonne oeu­
vre. Ils aideront par là à consolider la 
paix.

L'association métropolitaine de 
golf de New-York compte 1 77 clubs.

Quatre des principales pistes de 
courses de Chicago ont aboli le ’ la­
dies day".

Billy Barton, cheval américain,

à travers l’état d’Oklahoma, qui vit 
naître Andy Payne, 1? vainqueur de 
la course de l’an dernier, les coureurs 
de Pyle, sont partis d’ici ce matin 
pour Chelsea, à une distance c!e 55 
milles. Johnny Salo, de Passaic, N.- 
J., deuxième en tête de la ligne ré­
duisit l’avance de Pete Gavuzzi h 
2 heures 5 3 minutes 23 secondes, hi- 

Salo fit les 36.7 milles en 4 h..
35 min. 50 sec.; Gavuzzi finit 3c.

LE PASSAGE DE
ITT

ill

A KAKABEKA FALLS
Kakabeka Falls, Ont.. 3. —

Leurs Excellences le Gouverneur Gé­
néral et Lady Willinpdôn se sont ar­
retés mercredi à Kakabeka Falls pour 

«résider à l’ouverture du Nouvel 
Hôpital de la Croix-Rouge. F.ilrs é- 
ta.icnt les hôtes du Canadian Club de 
Fort Williams. Anres la cérémonie 
Lord et Lady Willinpdon ont visité 
le wagon de la Croix-Rouge que le 
Canadien National a mis en service 
entre Kakabeka Falls et Sioux Loo­
kout. Ils s? sont cussi arrêtes au wa- 
gon-ccole que le Gouvernement on­
tarien fait circuler dans le nord de 
l’Ontario avec la coopération du Ca-

Toronto, 3. — Serv. Presse Ca­
nadienne. — Les joutes éliminatoires 
pour la formation de l’équipe du Ca­
nada, dans la série pour la coupe Da­
vis , qui devaient avoir lieu hier ont 
du être remises à cause de la pluie. 
Deux matches simples et un double 
étaient à l’affiche, lis seront ‘joués au­
jourd'hui.

CONVERSATION 
QUI MARQUE UN

PROGRES NOUVEAU
|

télépiUne conversation télépho­
nique de plusieurs mi­
nutes tenue cette semaine entre M. 
Grant Hall, premier vice-president du 
Pacifique Canadien à Montréal ct 
M. D. C. Coleman, vice-president 
en charge des lignes de l’Ouest, a 
marqué un progrès nouveau dans le 
développement du système téléphoni­
que de cette compagnie. La conver­
sation des deux officiers de chemins 
de fer se poursuivit avec une extreme 
facilité, M. Grant 1 lalj n’ayant par 
meme à élever la voix 
L>!us que pour, un appel or­
dinaire dans les limites de la ville.

Le service téléphonique de longue 
dirfancc du Pacifique Canadien, qui 
atteint maintenant W innipeg, reliera 
bientôt Montréal à Vancouver et 
l’on s’attend à ce que le (oui soit com­
plété pour l’automne. A l’heure ac­
tuelle , les officiers de la compagnie 
peuvent communiquer avec Winnipeg 
pour les affaires concernant leurs ser­
vices respectifs.

M. John McMillan, gerant-général 
des télégraphes du C. P. R., ct M.

APOTRES INCONNUS

par le R. P. Duchaussois, in-8.
250 pages. — Br...............$0.75

Ouvrage plus passionnant (|uc 
le mieux mené des romans d'a­
ventures; — tableaux multiples 
ct variés pris sur le vif. brossés 
sur les lieux memes, dans ces ré­
gions polaires à peine imagina­
bles; — récits sans nombre, pal­
pitants, recueillis de la bouche 
de leurs acteurs, fidèlement 
transcrits d’une plume cjui, sans 
effort, atteint à cette profonde 
simplicité qui est de la vie écrite, 
art émouvant ct inné du conteur. 
— L’héroïsme quotidien de ces 
humbles ct sublimes vies de sa­
crifice marque de son emprein­
te chaque page de l’ouvrage : le 
f rère Coadjuteur, aide ct soutien 
du Missionnaire, y est dépeint 
dans toutes les phases de sa pé­
nible et rude existence : comme 
religieux ct missionnaire ; comme 
navigateur et chef d’équipage ; 
comme bâtisseur, agriculteur, 
chasseur ct pécheur.

La portée morale d’un tel livre 
est indéniable. Du meme auteur : 
Aux glaces polaires, in-8 illustré. 
475 pages. — Br................. 0.90

Aimez-vous la lecture?

Achetez des livres

POUR FRANCHIR
55 MILLES

Miami, 3. — Serv. Presse Ca- 
nadientie. — Continuant leur marche

Dans 1rs voitures publiques, tram­
ways ct autobus, on exige, en premiè­
re class?, un veston !...

SON PENCHANT 
POUR LE SPORT

DES GANTS
Toronto. 3. — Il appert que Lio­

nel Conacher a l'intention de faire 
de la boxe professionnelle.

Le fameux athlète canadien , qui

était jadis champion amateur poids
lourd, a déclare qu’il r,e sentait cic
taille h tenter fortune chez les tapo- 
cheurs salaries. De passage à Toron­
to, lundi, il a fait remarquer qu’il c. 
toujours conservé son penchant pour 
le sport des gants. Conacher retour­
ne à New-York, prochainement peur 
y faire scs débuts.

"Je commencerai aver des 
me c!e ma force", a-t-il dit

lu

LIMITEE
138, rue Racine Chicoutimi Tél. 166W

HABILLEMENTS POUR LE PRINTEMPS

La mode et l’élite
L’université Laval et l’universitc de 
Montréal doivent donner l’exemple en 
tout, même dans la tenue.
Voici des modèles destinés aux etudiants 
des deux grandes institutions du Canada 
français. Les vêtements Fashion-Craft 
joignent au fini de la confection, à la 
qualité des tissus et à l’exclusivité des 
dessins, un caractère de distinction qui 
sied à l’élite de la jeunesse.

Prix: à partir de $29.50

Représentants :

LJIderic Jobin

Elégance par la coupe
Qualité par le tissu - v

- Prix modérés
Voilà 3 points principaux qui caractérisent

le vêtement chez

L.-H. CARRIER, LIMITEE
Pardessus de

printemps
En jolis tissus de fantaisie, dans 
les teintes les plus nouvelles, 
grandeur 34 à 40. Pour — . •
$14 50 ET PLUS

Imperméable
Trench Coat

Ce qu’il y f de nouveau en 
coupe ct en fini, 32 à 42. Seu­
lement —...................................

*9.50 ET PLUS

Chicoutimi-Est

1RRON

Habillement tout fait, 
pour hommes

$9.95 A $32.50
Habillement sur mesure
*25.00 A 52.59

Habits de garçons
En joli tweed, nouveauté du printemps, mode* 
le double, croisure, avec bloomers, âge 7 à 
12ans, / ' $0.95
Seulement

Nouveaux 
Souliers 

pour hom­
mes et jeu­
nes gens
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Le grand rapide transcontinental 
du Pacifique Canadien, le Tran8- 
Canada Ltd** recommencera à cir­
culer entre Montréal et Vancouver le 
12 mai prochain et fournira au pu­
blie un service rapide et luxueux à 
travers le Canada. Ce train se com­
posera cette année de wagons nou - 
vcaux, tous construits dans le» usines 
Jc la compagnie, qui sont le dernier 
mot du confort en matière de nmtc- 
.1 roulant ferroviaire. Aux wagons- 

lit:-compartiments et wagons-restau- 
Mnts tout acier viendra s’ajoutçr un 
wagon-obscrvtttoirc-solarium d’un ty­
;. «.pccial, dont on attend des voya *
. rUis les plus grands cloge». Ce wn- 
von qui comporte un buffet, des clou- 
dv . des salons particuliers pour mes- 
vuis et dames et un vaste observa- 
toi.c a ceci de particulier que la pla­
teforme ordinaire observatoire est 
irmplaccc par un compartiment vitre 
„{, |on pourra s’asseoir pour admirer 
!... panoramas sans être incommode 
par le vent ou la poussière.

Le public voyageur apprendra sr.ns 
Joute avec plaisir que le Pacifique 
Canadien inaugurera bientôt sur ses 
ll(,ins rapides entre Montréal et Que­
bec. une nouvelle série de wagons-sa- 
lons-observatoircs tout acier offrant 
cniorc plus de confort que ceux qu’on 
v utilisait précédemment. Ces wa- 
pons comporteront un service de buf­
fet. une bibliothèque et seront en 
outre pourvus d une plate-forme-ob­
servatoire tiès vaste du genre de cel­
!.. que Ton voit sur les trains trans­
continentaux.

La Compagnie a aussi apporte de 
nombreuses modifications à ses àc*M- 
ces locaux en vue du trafic d’été vers 
nos principales régions de villégiatu­
re. Les heures de divers convois ont 
été avancées afin de favoriser les lo­
calités où l’heure d’étc est en vi­
gueur et dans le cours de mai. plusi­
eurs trains supplémentaires seront rnb 
en service particulièrement aux fins 
de semaine, sur les lignes qui desser­
vit les Laurentides. les Cantons de 
l’Est, etc.

LA TUQUE
La Tuque. 2, — D. N. C. — 

DEPLACEMENT 
Sont allés à Québec par affaires, 

cette semaine, M. le maire F.-X. La­
montagne, M. Hidola Duchesne.

UNE LIGNE

On annonce que la Shawinigan 
Water & Power va construire pro­
chainement une ligne de transmission 
de Shawinigan a ses pouvoirs du ra­
pide Blanc qu elle doit développer 
sous peu.

LA CRUE

Cette année la crue des eaux se 
fai\ attendre et de ce fait beaucoup 
de voyageurs attendent ici pour le 
flottage du bois; tous les hôtels sont 
remplis et un certain nombre deman­
dent asile à 1 hôtel de ville chaque
soir.

INDISPOSITION

M. Etienne Allard, Régistratcur, 
l’un des vieux citoyens de cette ville 
cs\ tombe subitement malade mercre­
di dernier. En se rendant au travail 
il se sentit pris d’une forte indispo­
sition et a dû s’aliter depuis.

Nous lui souhaitons un prompt ré­
tablissement.

DEFINITIVEMENT

M. le Dr Fernand Dussault de Pa­
rent est definitivement installé dans 
no\rc ville depuis jeudi; et il aura 
ion bureau au coin des rues Commer­
ciale et Tessier.

UNE DERNIERE FOIS

M. L.-J. Desbiens, ouvricr-mcnui- 
îier de cette ville, allait, avec sa 
dame, à Montreal dimanche dernier 
pour y voir une de ses soeurs de la 
Congrégation du Saint Nom de Je- 
rus, en religion, Soeur Delphine-Ali­
ce. Appelé auprès de sa soeur mou-

ARVIDA
Espace à louer. A qui 

ta chance?
bTn bijoutier ou un cordonnier se­
ront 1rs bienvenue. Une coiffeuse 
£e ferait aussi une bonne clientèle. 
Le tout «Un* le magasin départe­
mental

U. ST-ONGE A CIE

Arvida
—»«

AVIS
A propos de décès

Afin de ne pas encombrer scs co­
gnes, le “Progrès* avait décide de 

plus publieras offrandes de messes 
*vf8 tributs floraux dans les cas de 
j^cs. Comme plusieurs familles in- 

d’ailleurs ce que font plusieurs 
Journaux et le public en est satisfait.

pour obtenir Ja publication de 
CtY»tes, il a été décide que désor- 

cette publication se fera, confor- 
Luif IvüàI r]c,nnW;r:,<:i

rantc, M. Desbiens eût la consolation 
d'arriver assez tôt pour la revoir u­
ne dernière fois.

En revenant M. Desbiens et son 
épouse se sont rendus jusqu'au Cap 
de la Madeleine, et sont revenus à La 
Tuque mercredi soir.

CONSEIL MUNICIPAL
A une séance générale du conseil 

municipal de 1a Ville de La Tuque, 
duemrnt convoquée et tenue aux lieu 
et heure ordinaires des sessions du dit 
conseil, le seizième jour du mois d'a­
vril mil neuf cent vingt-neuf. Sont 
présenta; Son honneur le maire F.-X. 
Lamontagne et MM. les Echevins 
Hector Lamothe, Maxime Picottc, 
Orner Journeault. Pierre Letourneau, 
Jos. Lamontagne et Hidola Duches­
ne clan'» la totalité des membres 
du conrnl ;>ous la présidence du mai­
re.

Le procès-verbal de la séance du 
conseil en date du 2 avril 1929 et 
celui de la séance du 8 avril 1929 
ont été lus par le greffier et avant 
leur adoption par le conseil munici­
pal, la motion suivante a été faite 
par Téchevin Jos, Lamontagne;

CONSIDERANT que lors de la 
dernière séance du conseil municipal 
de la ville de La I uque, tenue au lieu 
ordinaire, le 8 avril courant, une ré­
solution a clé proposée suggérant l’c- 
chevin Hidola Duchesne comme pro- 
tnaire, pour les prochains trois mois;

CONSIDERAN T que la dite ré­
solution était en amendement à la pro­
position principale de l’cchcvin Jos. 
Lamontagne, seconde par Téchevin 
Pierre Letourneau, qui proposait la 
nomination de Téchevin Orner Jour- 
neault, échevin ouvrier, comme pro- 
rnairc pour les prochains 3 mois;

CONSIDERANT qu’il est à
propos d’amender le procès-verbal de 
la dite séance du 8 avril courant, vu 
que Téchevin Duchesne qui a etc pro­
posé comme pro-maire comme susdit, 
ne possède pas les qualifications vou­
lues pour siéger nu consel—

CONSIDERANT que le dit Hi­
dola Duchesne tombe sous le coup 
de la sous-section 7, de la section 123 
du chapitre 102, des S.R.Q. 1925; 

CONSIDERANT de plus que
depuis un temps considérable, le Mai­
re et le pro-maire ont été choisis par­
mi les homme* d’affaires;

CONSIDERANT que 75 p.c. 
de la population de La Tuque est 
une population ouvrière, et qu’il est 
convenable qu’un échevin ouvrier soit 
élu comme pro-maire;

CONSIDERANT que Téchevin 
Hidola Duchesne est maintenant 
dans le commerce, (A par conséquent 
n’est plus un ouvrier;

CONSIDERANT que Téchevin 
Maxime Picottc est un cchevin ou­
vrier qui représente dignement la 
classe ouvrière depuis qu’il n l'hon­
neur de siéger au conseil;

CONSIDERANT que de plus 
Maxime Picottc a donne des preuves 
qu’il peut remplir la charge de pro­
maire à la satisfaction et du conseil 
et du public;

IL EST PROPOSE par M. l’c-
chcvin Jos. Lamontagne, secondé par 
M. Téchevin Pierre Letourneau;

QUE Téchevin Maxime Picottc 
soit élu pro-maire pour les prochams 
trois mois, et que le proces-verbal de 
la séance de ce conseil du 8 avril 
courant soit amende en remplaçant 
au dit proces-verbal la résolution nom­
mant Téchevin 1 lidola Duchesne, pro­
maire pour les prochains 3 mois, 
pour les considérants ci-dessus men­
tionnés, par la présente résolution.

EN AMENDEMENT IL EST 

PROPOSE par M. Téchevin H.
Lamothe ;

A I I ENDU que M. Hidola Du­
chesne a été nommé pro-maire par 
résolution adoptée à la dernière séan­
ce de ce conseil, pour les mêmes rai­
sons que lorsque j’ai etc élu pro-mai- 
rc de ce conseil Tan dernier;

\ u qu'en cas d’absence du maire, 
les documents à être signés par le pro­
maire pourraient T être plus facile - 
ment par M. Téchevin H. Duchesne 
cjuc par un ouvrier qui travaille au 
moulin, d’autant plus que M. Téche­
vin H. Duchesne est la plupart du 
temps dans le centre de la ville, et de 
ce fait qu'il sera beaucoup plus facile 
de rejoindre le pro-maire;

QU’EN CONSEQUENCE la

résolution adoptée par ce conseil à la 
dernière séance, nommant Téchevin 
I lidola Duchesne < ommr pro-maire 
soit maintenue. Cet amendement fau­
te de secondcur, n’a pu être pris en 
considérations, et la motion principa­
le a été adoptée.

Le procès-verbal des séances pre­
cedentes, tel qu’amendé a été adopté 
par ce conseil et signé par le maire 
et le greffier séance tenante.

Le greffier a ensuite donné lectu­
re des correspondances suivantes:

Lettre du Dr. St-Pierre, retirant 
son application pour la position de 
médecin hygiéniste.

Application du Dr. Ls-Ph. Riber- 
dy. pour position de médecin muni­
cipal.

Le'.trc de M. Philémon Frigon au 
sujet de l’ancien Orphelinat.

Lettre de M. Basile Villeneuve au 
sujet des dommages causés à sa pro­
priété par l’eau.

Requête des propriétaires rési - 
dents sur la rue St-Benoît deman - 
dant de remplacer le tuyau d’égout 
rue St-Benoit par un au\rc plus gros.

Lettre de M. J.-Ernest Desbiens 
nu sujet dr transport de l’ancien pres-LEtW • * - - r

■*J# fua pendant <!*a annf*» ittjat A 
mm nu* !*• le* mi-

cu*nta. la» btJn* mM!oa.ment*a et divers 
r^alrne* ms procuraaeent. Autre chose qu'un 
*oulâ**mwit temporaire Vn mWo'ln cons­
tata Que 1* mal était chronlau*. Un jour 
J‘a thêta’.. «an» trop y avoir confiance, une 
bouteille do Knieehen.

"Au bout do quinze Jour». U riAmananal- 
son et l'Irritation, (pli Mutent 1* pire du 
mut. me quittèrent. N a tu mil amant je m'*r» 
procuré! une autre bouteille. et moine 
d* riaux mois tern»* »r*»o* d'eo.rArrt* Malt 
dinpârue et Savais 1* p*«ti nuerl blanch* 
M auatl natte qu'un nnuve«u-nè. F.t riopui», 
Je n'ai pa* eu aucun retour du ma!

al continué il prendra ma petit*» dose 
quotldtanna de Kmachen at la vie a pria A 
me» vaux un nouvel a* poet. .Te me 
rfwl* compte que l'erpraealon "bien-être 
Kruerhen" est plus qu'une fleura d» rhéto­
rique."

R. A.
Orlftiwl X no» bureaux pour connulUtlon.
Le» Sol» Kruichen eont en vent* dans tes 

pharmacie» «t ma«r*»tna X ravoni du Canada 
X 75c. lu bouteille. UtM bouteille dure de 4 A 
5 mol* — bonne santé pour un demi-cent 
par Jour.

Il est propose par M. Téchevin 
Jos. Lamontagne,seconde par M. Tc­
chevin Pierre Letourneau:

QUE le gérant municipal soit au­
torise de faire garder un certain en - 
droit à 400 ou 500 pieds au sud de 
l’hôpital et de faire des fosses si cela 
est nécessaire.

ADOPTE.
Il est proposé par M. Téchevin 

Pierre Letourneau, secondé par M. 
Téchevin Jos. Lamontagne:

QUE le gérant de la ville soit au­
torise de signer un contrat avec Stan­
dard Lime Company, pour l’achat de 
toute la pierre concassée nécessaire 
pour la réparation des rues de cette 
ville au prix de
la livraison de la duc pierre concas­
sée devant être faite à raison de chars 
par jour avec une amende de $25.00 
par jour pour chaque jour de retard 
dans la livraison de la quantité con­
venue.

ADOPTE.
Il est proposé par M. Téchevin H. 

Duchesne, secondé par M. Téchevin 
Jos. Lamontagne:

QUE le gérant municipal soit au­
torisé de demander des cotations pour 
des tuyaux en grès en béton, pour les 
égouts projetés. ADOP TE.

Il est propose par M. Téchevin 
Jos. Lamon'tàgnc, seconde par M. 
Téchevin H. Lamothe;

QUE ce conseil paye la somme de 
vingt piastres due par M. Johnny 
Chouinard pour loyer de mars et a­
vril 1929, et de plus garantit par les 
présentes le paiement du loyer du lo­
gis occupé par M. Johnny Choui­
nard à raison de quinze piastres par 
mois a compter du premier mai 1929.

ADOPTE.
II est proposé par M. Téchevin M. 

Picottc, secondé par M. Téchevin La­
mothe.

Que le gérant de la ville soit auto­
rise de faire réparer le plus tôt pos­
sible le trottoir de la rue longeant le 
pied de la montagne.

ADOPTE.
Il est proposé par M.Téchevin Le­

tourneau, secondé par M. Téchevin 
Jos. Lamontagne.

Que le gérant de la ville soit au­
torise d’acheter un camion de livrai­
son légère marque "Chevrolet” pour 
le département de la Voirie.

En amendement, il est proposé par 
M. Téchevin H. Lamothe, secon­
dé par Téchevin M. Picottc.

Que le conseil autorise le gérant 
à acheter un “Runabout" marque 
"Chevrolet" avec couronne spéciale 
pour le département de la police, et 
un camion à livraison légère l ord 
pour le département de la Voirie.

En sous-amendement, il a été pro­
pose par M. Téchevin Hidola Du­
chesne, que;

Considérant que le règlement No.
I 79 vote par les citoyens de cette vil­
le décrète l’achat d’un camion poul­
ie département du feu.

Considérant qu’il a été démontré 
par les explications données, qu’avec 
ce nouveau système Ton ferait beau­
coup d’cconomics, et qu'agir autre­
ment ce serait faire un détournement 
de fonds.

Qu’en conséquence la motion prin­
cipale et l'amendement susdits soient 
rejetés. Ce sous-amendement fau­
te de secondeur n’a pu être pris en 
considération.

Un autre sous-amendement a été 
propose par Monsieur Téchevin Orner 
Jeurneault. alléguant que;

Considérant que le camion Korcî 
n’est pas d'une capacité suffisante 
pour le département de la Voirie 
mais que sa vitesse serait suffisante 
pour le département de la police.

Qu’en conséquence ce conseil au­
torise l’achat d’un runabout Ford 
pour le département de la police 
et l’achat d’un camion Chevrolet 
pour le département de la Voirie. 
Ce sous-amendement facile à secon­
der n’a pu être pris en considération.

Le vote est maintenant pris sur 
l’amendement et a donné le résultat 
suivant:

POUR 
H. Lamothe, 
M. Picottc,
P. Letourneau.

CONTRE
O. Journeault. 

Jos. Lamontagne. 
H. Duchesnes.

Le maire vote contre l’amendement 
qui est rejeté par la majorité d’une 
voix.

Le vote est alors pris sur la mo­
tion principale et a donné le résul­
tat suivant:

POUR
O. Journeault, 
Jos. Lamontagne,

De sorte que

CONTRE
1 I. Lamothe. 
M . Picottc. 

P. Letourneau. 
H. Duchesne, 

la motion principale

LA * PLUS • GRANDE • ORGANISATION * DE • VOYAGES • AU * MONDE
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La Flotte Canadienne la plus Rapide
L'élit voyageurs du Canada traverse en Europe par 
les rapides et luxueux paquebots “Empress0 du Pacifique 
Canadien. La service impeccable ... In cuisine exqui.se 
. • . l’atmosphère bien canadienne . . . qui caractérisent 
ces fameux océanique*, ont aussi contribué à leur assurer 
lino grande popularité auprès des étrangers qui voyagent 
entre l’Amérique et l’Europe. Leur vogue tient aussi nu 
fait qu'iU suivent, comme tous 1rs mitres pnquebots du 
Pacifique Canadien, la route pittoresque du fleuve SainU 
Lmirrnt. Départs fréquents do Québec, durant l’été, pour 
Cherbourg et Southampton. Renseignements de votro

a gr^i local ou do

O. R. KENNEDY, Agent Général 
201, rue St-Jacques Ouest 

• Montréal.

Services Maritimes du 
Canadien Pacifique lf

En service en 1931—lmE.MPRESS of BRITAIN1'*—•<0,000 tonnes
‘'Portez déê chiques de rogner des Menagerie* du Pacifique Canadien 
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a etc rejetée à la majorité de deux 
voix.

II est propose par M. l’cchcvin 
Orner Journeault, secondé par M. 
l'cchcvin Jos. Lamontagne.

Que le gérant municipal soit au­
torisé de prendre des renseignements 
auprès des autres villes concernant 
l'emploi d’un camion pour le depar­

tement du feu.
En amendement il est proposé par 

M. Téchevin Fl. Du-’hesne secondé 
par M. 1 échevin 11. Lamothe.

Que l'achat d'un camion à incen­
die décrété par le règlement No. 1 79 
et ratifié par le vote des citoyens de 
cette ville soit exécuté et complété à 
celte séance du conseil.

Le vote est pris sur l'amendement 
et a donné le résultat suivant:

!

POUR
II. I.amollie 
M. Picotte 
H. Duchesne,

Le maire vote

CONTRE
O. Jouncault. 

Jos. Lamontagne. 
Jos. Lamontagne, 
contre l’amende­

ment qui est rejeté par la majorité 
d’une voix.

Le voir est ensuite pris sur la mo­
tion principale cl a donne le résultat 
suivant :

POUR
O. Journeault,
P. Letourneau, 
J. Lamontagne,

CONTRE
H. Lamothe. 

M. Picotte. 
H. Duchesne.

Le maire vole eu faveur de la mo­
tion principale qui est adoptée 
majorité d'une voix.

S AULT-ÀU-M0UT ON

h

Sault-au-Mouton, 3, — D. N.
C.
Va et vient 

—M. Clovis Martel r<l moulé à

—MM. et Mmes Sidonc et Isido­
re Tremblay, de Mille Vaches, 
étaient les hôtes de M. rt Mme John­
ny Robertson, le 2 1.

—M. Antoine Bouchard est allé 
à Bergeronnes, le 22 eu voyage 
d’affaires.

illé
-M. Chrysologuc 1 lovington est 
à Portneuf le 23.

—M. PhilcHs Boulianc et scs fils 
Marcel et Léo-Paul, sont partis le 
23 pour Québec, ou Ils vont prendre 
charge du bateau “Sault au-Mou- 
ton ",
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Navigation .
Les premiers bateaux h voiles sont,Tncnt a 

arrives ici le 23. Les barges de la 
Douacona Paper Co. sont entres 
dans le port le 19. Us ent pris ici 
leur premier chargement, ^.cs envois 
sont maintenant commencés. Tous 
sont heureux de l’ouverture de la na­
vigation.

ST-NAZAIRE

MM. Arthur Girouard , Delpliis 
Roy et Jos. Bolduc étaient réccm- 

Chicoutimi en voyage d'afTai-

Escoumins
maine.

dans le cours de la sc-

—M. Albert I retnblay* des Ber-w
geronnes, était ici, le 19.

—MM. Gabriel et Emile Emond, 
de Portneuf, étaient le* hôtes de M. 
et Mme Chrysologuc 1 lovington.

—M. et Mme A. Leclerc, des 
Escoumins, étaien< do passage i* i le

St-Nazaire, 3. — D. N. C. — 
M. X. Grenon, de Chicoutimi, é­

tait récemment en visite nu presbytè­
re, chez jon frère, M. l’abbé Eug. 
Grenon, » r * ***<**,+\

LA NOMINATION 
DE M. OUELLET 

EST POPULAIRE
Québec, 3, — D. N. C; r—
La nomination du nouveau minis­

tre sans portefeuille dans le cabinet 
Taschereau. Thon. J. C. E. Ouellet, 
député de Dorchester, est très popu­
laire. Au cours des dernières sessions 
de Tasssemblcc législative, Thon. M. 
Ouellet a fait preuve d’un jugement 
sûr et c< lnirc, d’une grande connais­
sance des choses de ! i terre et du 
problème agricole. Scs discours lui ont 
valu des félicitations de tout»* parts.

(Suite à la 7cmc page)

MM. Philippe Bergeron, Joseph 
Villeneuve, Joseph Côté, 1 lis Pear­
son. Alexandre I répanier, Edouard 
Rivard, sont revenus d'une déléga­
tion à Chicoutimi.

M. Arthur Girard est revenu d'un 
voyage d'affaires n St-Jérôme.

Achetez

Sirop Spgedol
50c

INCOMPARABLE

Une chambre à coucher de plus 
— sans un sou additionnel

7> jour — un chttierfieli bat, luxueux, 
dont l>t belle apparence tir tdirte pat »«»»</*• 
çnnner ta double utilité.

ta tut it—Il t'nurre et te triftl formé 
anémettt eti vn ht tpacieut et contât• 
table **ec eouvrrturei bien placée*—~ 
un lit imitant au tepot ou au torn* 
meil réparateur.

Illustration du 
Lit Davenport Kroehïrt 

Ameublement J6ô5

DES milliers de demeures au Canada se plaisent h dire 
la remarquable commodité de ces célèbres lus 

Davenport Kroehlcr. Le jour, ce sont de beaux 
Chesterfields distingues—et un simple mouvement 
les transforme en un lit spacieux, de grandeur nor­
male, avec couvertures bien placées—une couche qui 
invite au repos les jeunes gens fatigues ou les 
adultes las. Le matelas est épais et moelleux—les 
ressorts obéissent bien.

Combien de fois n’avez-vous pas manqué d’une 
chambre à coucher de plus pour des hôtes 
inattendus — h la dernière heure. Dans de 
telles circonstances vous trouverez que le lie 
Davenport Kroehlcr est une aide infiniment 
précieuse. Il fournit la commodité d’une 
chambre à coucher de plus sans frais ni tra­
vail additionnels.

$

Les mobiliers de “quaîftr assurée14 Kroefiler 
fabriqués dans 1rs dix grandes manufac­
tures Kroehlcr, offrent une qualité plus 
Icelle, à des prix très modères.

DAVENPORT

sLd

Cherchez cette étiquette 
de soie en dctiout 

du counin
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l’épreuve des mites; coussins des siège munis de ressorts fins en spiral* rem­
bourrés de coton feutre propre et blanc et le bâti du lit pliant tout en acier, 
garni de ressorts en spirale fortement relies les uns aux autres.
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La nomination
(Suite de la 5èmc page)

L'hon. J. C. E. Oueilet cet ne'à 
Ste-Germaine, comté de Dorchester, 
paroisse ou il demeure, le 23 décem­
bre 1882, de Josêph-Sifroid Uucllct 
et de Mario Oueilet. Il est donc âgé 
de 46 ans et 4 mois. Son père était 
cultivateur comme l'est* le nouveau 
membre du cabinet provincial. L’hon. 
M‘. Oueilet fut d’abord élu par accla­
mation aux élections generales de 19­
17. II fut rcclu, par la suite, aux 
élections de 1919, de 1923 et de 
1927. Le 17 juillet 1905, l’hon. M. 
Oueilet, épousa Mlle Marie Fcrland, 
fille de M. et Mine Louis Fcrland, 
de Stc-Gcrmainc. De ccttc union sont 
nés 1 4 enfants.

Par la nomination de l’hon. M. 
Oueilet comme ministre dans le cabi­
net Taschereau, le comte de Dorches­
ter se trouve à avoir comme repré­
sentants, au parlement de Québec, 
comme à celui d’Ottawa, deux minis­
tres. On sait que le député fédéral 
de Dorchester est l’hon. Lucien Can­
non. solliciteur général.

Un autre comté seulement, en cet­
te province, a cet honneur d'avoir, 
comme représentants dans les deux 
Parlements, des ministres de la Cou­
ronne: le comté de Châteauguay, qui 
est représenté à Québec par 1 hon. 
Honoré Mercier, ministre des 'Ferres 
et Forets, et à Ottawa, par 1 hon. J. 
Robb, ministre des Finances.

En tout dix-sept di­
visions électorales ont un 
ministre comme représentant, -oit à 
Ottawa, soit à Québec. Ces comtes 
sont les suivants: Châteauguay. Hun­
tingdon. Dorchester, Gaspé, St-Jac- 
ques. Qucbcc-Est, Richelieu. Artha- 
baika, Beilcchasse, Copion, Dium- 
mond. Lac-St-Jean, Mégantic. Mont­
morency, StcAnne, St-Henri et I erre-
bonne. ,

Une rumeur veut que M. Irenee
Vautrin, député de St-Jacquos, soit 
appelé prochainement à entrer ^ dans 
le cabinet. Ce comté, comme celui de 
Châteauguay et de Dorchester, aurait 
donc l'honneur d’avoir deux ministres 
comme représentants. Le député fêle­
rai de St-Jacques est. on le sait, 1 hon. 
F. Rinfret, secrétaire d'Etat.

POUR LE CHOIX 
D’UN CANDIDAT 

DANS LTSLET
Québec, 3, — D. N. C. — 
La convention liberale pour le 

choix d'un candidat à l’élection com­
plémentaire qui doit rc tenir dans 
l'Islet aura lieu le mardi 7 mai, à 
2 heures de l'après-midi, à l’Islet 
Station. A la suite de cette assemblée 
sera tenue une grande assemblée au 
cours de laquelle des discours seront 
prononcés par le candidaf, par les 
honorables H. Lafcrté, le nouveau 
ministre de la Colonisation et des Pê­
cheries. et Elysce Thériault, Conseil­
ler législatif et ancien député du com­
té à la Législature . et par M. F. 
Fafard, député de l’Islet aux Com­
munes.

LES PASSAGERS DE 
3e CLASSE N’IRONT 

PAS A MONTREAL

L’HONORABLE 
PHILIPPE ROY

AU CANADA
Paris, 3 — Serv. Presse Ca­

nadienne. — L’hon. Philippe Roy, 
ministre du Canada en France, s'est 
embarqué jeudi, au 1 lavre à 
bord de “l’Ile de France” pour un 
voyage au Canada. Il passera trois 
mois à visiter le Dominion, voyageant 
de Charlottetown «H Victoria.

Lorsqu'on lui demanda s il avail si­
gné la convention postale diminuant 
le tarif postal, M. Roy cfusa de 
parler. 11 déclara cependant uuc le 
sous-ministre des Postes, L.-J. Ga- 
boury, devait arriver en France la 
semaine prochaine pour conclure 1 ac­
cord et que la nouvelle serait alors 
publiée.

ST-JOSEPH D’ALMA
St-Joseph-d’Alma, 3, — D. N. 

C. —
Baptêmes

Le 22, Joseph-Laurent-Raymond, 
enfant de Joseph Gagnon et de Lu- 
mina Jean. Parrain et mart aine Re­
né 1 remblay et Simonne Jean.

—Le 24. Maiic-Georgcttc-Cédu- 
lic. enfant de Henri Bouliane et de 
Marie-Ange Beaumont. Parrain et 
marraine Jean Beaumont et Adeline 
Tremblay.

Québec, 3, — D. N. C. Les
officiels des grandes compagnies de 
navigation de Québec ont catégori­
quement nie hier que les océaniques 
continueraient directement à Montré­
al pour débarquer les passagers de 3c 
classe lorsqu’il y aurait trop de na­
vires dans le port de Québec. Le 
"Star”, de Montréal, avait déclare

(Suite à la 8ème page)

Pour le repos
(Suite de la Berne page)

freindre sans se rendre coupable de 
désobéissance.

Ne serait-ce pas un résultat appré­
ciable . et qui vaut bien des labeurs 
et des fatigues . que d’avoir ainsi c- 
clairc la conscience trop aveuglée des 
parents, que de leur avoir fait pren­
dre la résolution de sanctifier cux- 
rnemes. et de faire mieux sanctifier 
par leurs enfants, le jour du diman­
che? Nous en sommes convaincus et 
nous avons pleine confiance que ce 
résultat sera obtenu.

Mais la lutte n’est pas finie. Et 
encouragée par de nombreux con­
cours qu’elle a rencontrés, la Ligue 
du dimanche entend bien poursuivre, 
sous la direction et les approbations 
de T épiscopat, jusqu’à complète vic­
toire, la tâche entreprise. 
Joseph-Papin Archambault. S. J.

(La Vie nouvelle, mai 1929).

♦

M

On les servit d’abord au déjeu­
ner. Depuis lors les Flocons de 
Mais Kellogg ont fait le tour 
du cadran- déjeuner, goûter, 
souper des enfants, avant de se 
coucher, à chaque fois que l’ap­
pétit les demande.

♦
Le» Flocon» de Mai» Kellogg »ont toujours légers et on ne 
peut plu» croustillants. Un régal tain pour les enfants — 
si facilcg * digérer. 12,000,000 de personnes optent pour 
tes Flocons de Maïs de Kellogg tous les jours... Vous trou­
verez toujours du profit à demander le paquet rouge et 
vert. Chez tou» le» épiciers. Fabriqués par Kellogg à Lon­
don, Ontario. .

—Le 24, Joseph-Picnc-Jcan- 
Paul, enfant de Joseph Gagnon et 
de Christiana Coulomb?. Parrain et 
marraine Pierre Gagnon et Rosc- 
Alma Gagnon.

AUSSI SOUVENT 
QUE I.’APPETIT LES

DEMANDE!

—Le 23, Marie-Paulc-Exilda, 
enfant de Elzcar Jean cl de Marie- 
Llisc Gauthier. Parrain et marraine 
C harlca Lapointe et Exilda Gau­
thier.

—Le 26, Joieph-Marc-Bertrand, 
enfant de Joseph-Ernest Tremblay 
et de Anna-Marie C ouhire. Parrain 
et marraine Armand F remblay
Anais Bilodeau.

et

—Le 26, Joscph-Jcan-Maric- 
Bcrtrand, enfant de Geoigc3 Ga­
gnon et de. Régina Belley. Parrain et 
marraine Léger Côte et Lucie-Anna 
Bouchard.

surtout cette année; Jean b Défri­
cheur en sait quelque chose, lui qui 
comme moi a besoin d’une semence 
à l’épreuve de la rouille.

Ce Diable d'ingénieur est prie de 
nous servir la suite de ses mémoires: 
il ne s'arrêtera pas en si bon che­
min.

Et Cambrioleur?... Sonnez encore 
le clairon, je vous prie. Cousine; il 
faut qu'il revienne, je ne niç console 
pas de son départ. Il ne doit pas a­
voir épuisé les tours de son sac à ma­
lice et je crois que nous n’ajions pas 
eu tort d'insister. Eh là?... Voici que 
la plume ralentit, je lui donne congé 
et vous prie de me croire. Cousine,

Le plus dévoué des cousins,
LOUIS HEBERT.

N. B. — Excusez les accents et les 
virgules qui manquent. Madeleine , 
qui s’en vante, n'est pas là pour faire 
les correction*.

Pour vous
Mesdames

Les jolies lettres
(Suite de la 6ème page)

mais nous aurons vite fait la pa’x 
à son retour.

Je suppose qu en ville. Cousine, on 
ne voit que très peu. si peu de neige 
qu il semble que l’hiver n’ait jamais 
existe.J !1 est vrai de dire que l’eau 
et la boue des rues sc chargent de 
donner le change à cette illusion; 
mais le soleil aura tôt fait, sous ses 
brûlantes caresses, de remettre toute 
chose au point.

Blé-Mur serait-elle rancunière?.., 
J accepte son pardon en lui promet­
tant que jamais plus je ne b ferai 
fâcher . Son beau blé mur devient une 
chose d’actualité en cette saison, et

Le Service de Librairie du Pro­
pres a le plus beau choix de livres 
que vous puissiez rever!... Ceux- 
ci méritent d'etre signalés parti­
culièrement h votre attention :

Conférences aux Mères Chré­
tiennes. Par Mgr Charles Cay. 2 
magnifiques volumes. Les leçons 
données aux Mères chrétiennes 
dans ce magnifique ouvrage leur 
feront mieux connaître la nobles­
se et l'importance de leurs de­
voirs. Les 2 vol..............$3.00

La femme au Foyer par Mgr 
Tissier. La femme au Foyer n’est 
pas un manuel de piété. Il sc pré­
sente aux lectrices comme un co­
de pratique de morale domesti­
que. Presque toutes les questions 
qui touchent à la vie personnelle 
clés femmes, et à la vie intime, au 
foyer, des épouses et des mères, 
y sont étudiées avec une sincérité 
apostolique et y reçoivent une so­
lution chrétienne. 1 vol. . . 0.75

Aux Mères. — Causeries sur 
l'éducation par Jean Charruau. 
Un beau livre qui sera utile aux 
femmes sérieuses et vraiment 
chrétiennes qui s’avouent brave 
ment qu’elles ne sont pas parfai­
tes et qu'elles ont besoin d’etre 
asciotccs dans l'oeuvre si impor­
tante de i"éducation. 1 vol. 0.75

La retraite de Madame. Par 
l’Abbé M. Davcnnc. Superbe ou­
vrage, en trois volumes : 1er, 
L'Ascension, (3 chapitres : Le 
mari — la maison — Les en­
fants).

2e, Le Sommet, (7 chapitres: 
Le lever — Le courrier — Les 
ordres — La messe — Les re* 
pas — Les visites — Après-di- 
ncr).

3c, La descente, (7 chapitres: 
Demi-siècle — Voix du devoir — 
Voix intérieures — Devoirs d’aï­
eule — Examen de vie — Der­
nières pensées — Nunc dimittis).

Chaque volume se vend sépa­
rément à................... ...  . $0.35

Les 3 volumes............. $1.00
Les quaires livres de la femme. 

Par Paul Combes.
1er. Le Livre Je TEpouse,
2o, Le Livre de la Maîtresse de 

Maison.
3o, Le Livre de la Mère.
4o, Le Livre de FEducatrice. 

Chaqu volume séparément, 0.75 
Les 4 volumes offerts pour $2.75

Futures épouses. Par l’Abbc 
Charles Grimaud. Livre superbe 
offert par l'auteur “Aux Mères 
et à leurs grandes jeunes filles’’. 
1 vol.....................................0.75

L'Epouse attrait du Foyer. —
Peut-être considéré comme la sui­
te du précédent, par le même au­
teur.......................................0.75

La Langue des Femmes. — 
Par Mgr Tissier.

“L'intérêt seul des âmes nous 
a guidés dans nos tableaux, affir­

me Fauteur. Ces tableaux semble­
ront chargés à quelques-unes, car 
ils rassemblent en une seule fem­
me, assez rare sans doute telle 
que je la dépeins, les defauts c- 
pars en beaucoup. Nos lectrices 
feront elles-mêmes leur part... et 
nous écouteront jusqu’au bout a- 
vcc le désir de retirer de ce livre 
tout le fruit de conversion qui 
s’y cache”. — Ce beau livre est 
en vente à......................•. . 0,75

La Mère et ses enfants, Mgr 
lissier. — Intéressant petit vohr 
me divisé en trois parties :

1ère Leurs études — 2e. Leurs 
récréations — 3c, Leur vocation.

Toutes les mères devraient sc 
procurer ce recueil d’utiles et sa­
ges conseils. — En vente pour
$0.35.

AU SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “PROGRES’’

LE DEVOIR
PROFESSIONNEL

Le R. P. Archambault vient de 
publier ‘ Le devoir profession­
nel” : nouveau volume, ajoute

à la longue série due à sa plu­
me féconde et apostolique. Ce 
dernier ouvrage n'est pas le 
moins important ni le moins né­
cessaire. Plusieurs de nos profes­
sionnels ignorent, même mécon­
naissent les devoirs propres à 
leur charge. Et quand on songe 
qu'ils forment la classe dirigean­
te! Dès lors il est facile de juger 
les tristes répercussions sur la so­
ciété tout entière. C'est dire quels 
services rend de nouveau à ccttc 
classe le R. P. Archambault.

Ce petit volume est uij peu 
comme le prolongement des re­
traites fermées. II s'adresse aussi 
eux professionnels qui n’ont pas 
encore savouré toute la joie d’un 
séjour à Manrèse. Lautcur sc 
propose de continuer son travail 
pour les industriels et les com­
merçants. Souhaitons qu’il puisse 
bientôt compléter cet ouvrage 
devenu nécessaire.

Ces pages briiicnt par leur é- 
Icgante sobriété. Toute la vérité 
y est dite. Mais qui connaît la 
douce philosophie du Père Ar­
chambault admettra facilement

tout le charme pressant de cette 
oeuvre destinée à l'élite. Et ce 
dont il faut particulièrement sa­
voir gré à Fauteur, c'est d’avoir 
consacré une bonne partie de son 
ouvrage au devoir social. Ce de­
voir, combien hélas! ne s’en sou­
cient pas du tout. Et pourtant, 
il existe bel et bien, et l'on ne 
peut s'y soustraire. Espérons, que 
tous en seront convaincus après 
la lecture du Devoir profession­
nel, que nous souhaitons voir 
dans toutes les bibliothèques de 
la classe dirigeante.

A la librairie du “Progrès” 
$0.75

• Pourquoi acheter vos 
articles de bureau à Qué­
bec, Montréal ou Toronto, 
lorsque vous les avez a 1a 
portée de votre main “Au 
Service de Librairie du 
Progrès du Saguenay, 12, 
Ave Labrecque, Chicouti­
mi. P.Q.

sombre
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est actuellement complètement installé, dans son nouveau 
local, (ancien poste du magasin Central, département des 
nouveautés). Sa dernière vente d’ouverture et d’inaugura­
tion a eu le succès attendu.

Il reste encore des occasions magnifiques dans les lignes de 
nouveautés comme dans les marchandises nouvellement re­
çues que nous vendrons avec les mêmes réductions que pen­
dant notre vente.

POUR ceux qui n’ont pu venir la semaine passée, nous les in­
vitons cordialement à venir sans faute, (dans leur intérêt), 
examiner ce que nous offrons, car nous sommes persuadés 
que des valeurs comparables sont introuvables nulle part 
ailleurs. •

s

Le He»»ln illuitir est !r i.i- 
noléum Dominion No 52%<* 
qui est hup»I fai* en un 
autre coloria le No 3258.

Fait rtane le Province de 
Québec par le» manufac­
turier» du fameux Lino­
léum Battleship Dominion.

Ajoutez des couleurs fraîches, brillantes, et 
de l.i gaieté dans chaque pièce .. sans dépen­
ser beaucoup d’argent en choisissant un Lino­
léum Dominion approprié.
Ce materiel attrayant et facile à nettoyer vous 
est offert dans des dessins et coloris pour cha­
que pièce... et dans des largeurs convenables 
qui en font le plancher idéal.
Epargnez-vous des lieuies de balayage et de 
nettoyage; et ayez quand même des plan­
chers toujours propres... plaisants à la vue et 
ARreablcs sous le pied.
Le Linoléum Dominion est of fri t dans une 
grande variété de dessins et dure des années 
et des années. Il se pose facilement #»t rapide­
ment.

Autres Jolis
Planchers Dominion

Le Linoléum Incrusté Dominion, avec le fa­
meux nouveau fini Domolac. donne de la 
distinction a toute pièce où il est posé. Il dure 
indéfiniment. De prix modique. Les Carpet­
tes en Linoléum Dominion, faite* dan* des 
grandeurs populaires à des prix populaires, 
jouissent d’une grande faveur par leur beauté 
et leur durée.

Dans tons les magasins d'ameublements et .1 rayons

Invitation spéciale aux jeunes 
gens de venir visiter notre dé= 
partement de vêtements sur me= 
sure.

CHEMISES D'OUVRAGE
Chemises de mécaniciens, a\ec I ou 2 cols. 
V aleur $2.00, $
Pour......................................... 1.29

Vous pouvez vous procurer le LINOLEUM DOMINION

CHEZLa Sie Industrielle de Chicoutimi
421, Rue Racine, CHICOUTIMI

Manteaux pour dames en poiret, der­
nière nouveauté, toutes les teintes dé­
sirées. Valeur $22.50, $ 12.95
pour • • • • •

CHEMISES
De toilette en broadcloth, pour QQm 
hommes. Vxl. 2.25, pour . .

Le magasin RIVERIN & PERRON
72, RUE BOSSE - Chicoutimi-Ouest 
A toujours en main le LINOLEUM DOMINION

Nous informons les dames que nous avons les fameux
patrons McCall.

PIERRE ABRAHAM
336, rue Racine, Chicoutimi. |

EN FACE DE L'ARENA

Tél. 757

Le LINOLEUM DOMINION se vend chez

GAGNON & FRERE
142, rue Racine - CHICOUTIMI

La Maison P.-T. Légaré Limitée
Rue Racine, CHICOUTIMI

A toujours un assortiment complet de LINOLEUM DOMINION

Nous vendons les produite ci-dessus

LE MAGASIN CENTRAL
Dept. des Meubles 338; rue Racine Tel. 538 Chicoutimi
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L’ENTRE AMIS
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<16 UE D'D! S: Je veux $ --- *• .*#

NOTRE COURRIER
AVIS. — 2>ou» cette rubrique, nous ré­

pondons. le jeudi de chaque semaine, à 
toute» le» lettre» convenable», simplement 
menées d'un pseudonyme, qui nous «ont 
Adressées, et « toutes les questions qui 
nous sont posées.Nous publions aussi rn 
1 «K* du loyer, c'est-à-dire le samedi de 
chaque semaine, les manuscrits qui nous 
sont envoyés, pourvu que le bon sens, i or* 
thojraphe et la Mammaire y soient suttf- 
summrnt rcsj>eclé». Ceux, cependant, qui 
envoient des Articles destiné» u la publl- 
* -ilion sont priés de nous donne i Icui* 
nom» et adresse. I outra le» coriesponesn- 
ce» destinée» au l oyer et a 1 LnUc-Anu» 
doivent, qUe adressées à

La Directrice du Foyer,
Le Progrès du baguenay.

Chicoutimi.

MARIA. — Je me demandais ce 
que ypus deveniez, ma bonne cousine, 
cl votre lelire m’a fait un grab plai- 
s.r. Le» nouvelles recrues de i'Enlre- 
Amis sauront que vous leur souhaitez 
la bienvenue et que vous les appréci­
ez beaucoup. Je vous remercie des 
belles choses que votre indulgence

que je me suis permis de remettre au 
point (je vous dis cela tout haut 
pour vous bien convaincre que mon 
indulgence ne va pas jusqu’à la fai­
blesse), je le trouve très digne de la 
publication et vous en pourrez lire une 
part.c sur notre page de cette semaine, 
il est loin d’être stupide, ma cousine. 
11 se peut tort bien que je so.s susccjy- 
tibic et ce n est pas le pire de mes dé­
fauts, je vous assure. J’aurai donné 
à vos paioies un sens quelles ne 
voulaient pas avoir, et je vous pr.c 
de considérer clos ce petit incident 
dont notre bonne amitié sortira intac­
te, n’cst-ce pas?... Chaque fois que 
l'inspiration vous souriia, écrivez ce 
qu'elle vous dicte et soumettez le-moi 
sans crainte. Encore une fois, vous 
avez du talent.

HELENE. — Combien je vous 
remercie de celte am.lié précieuse 
qui vous fait mettre de côté, pour m’a- 
drcs.cr de si aimables lettres, vos «ou-

trouve à dire de mon travail. La réu- CJ* c[ 'os occupations de mère de 
nion du 16 a eu tout le succès que 
mentait la cauie qu'elle s était pro- 
ï>bsé Je défendre, et vous en ~vcz dû 
ovoir des échos par le journal. La Li­
gue Catholique Féminine demande 
des apôtres dans tout notre diocese; 
pourquoi ne prendriez-vous pas l’ini­
tiative d’un mouvement en sa faveur 
dans votre paroisse?.... Conférez à ce
sujet avec Monsieur le curé et, sur 
votre demande, nous vous fournirons 
tous les documents requis puisque un 
Centre de propagande existe malme­
nant à Chicoutimi j oui contrôler tou­
tes les activités du diocèse. \ otre u- 
mical bonjour à Madeleine de Ver- 
chères et à tous les membres du F oyer. 
GRENOUILLE 1 TE.—Ne vous
faites pas de reproches, ma cousine, 
car je vous trouve plutôt îidèle. je 
suis heureuse que vous evez ta.t ce 
beau voyage. Je ne connais le Frère 
André que de réputation, mais saint 
Joseph est un de rncs meilleurs amis. 
Nous sommes toujours un peu impa­
tients lorsque nous demandons au bon 
Dieu ses faveurs et nous oublions un 
peu trop qu’il ne nous les dispense 
qu’avec équité et sagesse, ne nous ac­
cordant que celles qu’il sait le plus 
utile à notre avancement spirituel, je 
dis aux cousins et cousines que votre 
pensée traverse souvent le Saguenay, 
pour les rejoindre au fo>cr et que vous 
les saluez tous d'un amical bonjour. 
Je dis à Jean le Téméraire que scs 
lettres sont très appréciées des cou­
sines. Vous ne m’importunez jamais; 
écrivez-moi souvent et longuement. 
Est-ce bien le journal du 3 avril que 
vous dcsiicz. Veuillez me donner vo­
tre adresse et je vous i enverrai.

BLE-MUR. — Vous laites la 
difficile, ma chère! Appeler barbouil­
lage les fines (j’avais grande envie 
d écrire adorables, mon mot favori 
dans ce cas, mais on tnc dit que 
c’est une manière païenne de parler) 
épi très que vous m’écrivez. J en appel­
le à tous les connaisseurs du Foyer 
auxquels je livre votre prose, n’en dé­
plaise à votre extrême modestie. Je 
vous promets de réfléchir au sujet de 
la proportion que vous me faites et 
que je pourai fort bien accepter. N o- 
tre lettre fera elle-même ses messa­
ges, mes am.tics les meilleures.

PAULINE. — Bien que l’arti-

famille, de maîtresse de maison et de 
journaliste! j'ai peur que vous n’a- 
bus cz de vos forces t*l je vous con­
seille fortement de vous ménager. Je 
n'ai pas ru le loisir de lire les jour­
naux, l.i semaine dernière... Les hom­
mes ont entes autant que les femmes, 
leur part tL défauts ri vous faites bien 
de leur servir ,cn temps opportun, un 
pou de piment dans leur taucc. J’a. 
icçu le numéro du concours et il m’a 
intéressée. La tâche ries juges était 
sans doute un peu complexe car les 
travaux m'ont paru fort bons, en gé­
néral. Je crois vraiment que votre 
foyci n'a rien à envier au nôtre, mais 
je ne ferai jamais les gros yeux à 
ceux des miens qui vous iront visi­
ter. Gincvra m’a parlé de votre pa­
ge en termes élogieux. J’ai lu le pe 
lit billet que Cousine Annette a écrit 
la semaine dernière à Mance. Je [ 
vous souhaite tous les bonheurs cl 
tous les succès.

l’âme de son cher disparu. Les ma­
lades du l oyer seront touchés du 
souhait que vous faites afin que le 
•printemps ramène à leurs lèvres le sou­
rire et leur apporte force et santé. 
J’irai probablement au Lac-bt-Jcun à 
l'Ascension, mais pas de votre côté. 
Ce sera une excellente idee de venir 
à Chicoutimi avant de retourner au 
sud et j'espère que vous la mettrez 
à exécution. Au plaisir de vous lire 
prochainement.

JEANNE DES BLES. — Je
vous admire toujours, chcre cousine, 
et c’est moi bien plus que vous qui 
y gagne à notre correspondance. L i 
besogne de la fermière est fatigante, 
mais si saine. Si je vais au Lac St- 
Jcan à l’Ascension, ce ne sera pas 
chez vous, car j’ai une soeur qui "es* 
père” ma viste depuis très longtemps 
et je ne la décevrai pas si je puis 
prendre deux jours de congé. La vi­
site chez-vous sera pour l'été propre­
ment dit. 11 vaut infiniment mieux, 
non seulement pour les cultivateurs 
mais pour toutes les autres liasses de 
la société, se priver de lux? dans l'a­
meublement que d'acheter à crédit. 
J'offre à Le Sais-1 u vos sincères 
sympathies à l’occasion du grand 
deuil qui vient de la frapper et vous 
prie de croire à mon amitié toujours 
sincère et fidèle.

BARNABEE BOIS VIN. —
Je regrette de ne pouvoir satisfaire 
votre curiosité au sujet de ces deux 
correspondants dont je ne suis pas au­
torisé à dévoiler l’incognito. On ne 
peut s’abonner au Progrès c!u Sague­
nay seulement pour le jour où paiait 
le courrier. L’abonnement quotidien 
est de quatre dollars par année. Je

quise à l'occasion de la perte de son 
bien -aimé père. Le temps passe vrai 
ment très vite lorsqu'il est bien em­
ployé et il l’est toujours par les ins­
titutrices. Vos amitiés à tous et au re­
voir.

GUI M.E RECONNAITRA ?
— Vous n’avez fait qu’user d’un 
droit commun en m’appelant cousine, 
et vous n'avez pas trop espéré en vous 
persuadant que, comme tant d’au­
tres venuè avant vous , vous seriez la 
bienvenue à l’Entre-Amis. Et puis 
que vous avez l’habitude de lire nos 
pages, nous vous mettons dès ce jour 
.«u nombre de nos anciennes et fidèles 
amies. Ecrivez souvent et longuement 
si vous voulez me faire plaisir. Votre 
pseudo m'intrigue et je me demande 
si je ne "reconnais*” pas en vous une 
ancienne cousine qui m'écrivait du 
même endroit d’où m’est adressée vo­
tre lettre, votre écriture aussi m’est fa­
milière. Est ce que je fais erreur.

BRUNE METHODIENNE.
—Encore est un reproche qui ne vous 
sera jamais adressé par voire cou­
sine: entrez au Foyer et jouissez de 
la bonne chaleur d’amitié qui s’en 
dégage. Je vous remercie de l’inté­
rêt que vous portez à rr.a «ante, tou­
jours excellente; c’est à peine îi j’ai 
eu un soupçon de grippe. Rien ne 
peut m'être plus agréable que de vous 
entendre dire que la lecture du Foy­
er vous intéresse et que vous y venez 
avec plaisir. Ditcs-moi tous vos cha­
grins et toutes vos joies, ma petite 
cousine, comme à une grande soeur 
qui vous aime et vous veut heureuse.

Remplacer une inaman trop tôt 
disparue auprès d’un père , de jeunes 
frères et soeurs, est une tâche que bi- 

uis peinée, vraiment, d’etre dans !’o-' Pn des jeunes filles de votre âge trou- 
bligation de nous décevoir ainsi. ' veraient trop ardue et je suis conten- 

UOLLR A JM AN I. — Ce ma! te de vous entendre dire rue vous 
dans le dos ne me dit rien qui va.l- j vous y adonnez de tout votre coeur, 
le et je vous conseille de \ous bien ! non seulement avec courage mais a- 
reposer, de vous soigner. C’est beau j vec gaieté. L'on dira encore que les 
et méritoire de souffrir, mais la v.e jeunes filles de notre époque man- 
est un b.cn précieux auquel il faut quent de sérieux. Au revoir, ma pc- 
tenir pour faire honneur à Celui qui titc cousine.

fed
•V

f. >

°]e travaille au magasin et fais, 
aussi, mon travail de maison, et je 
devins nerveuse et épuisée et gardai 
le lit tout l’été. Le moindre bruit 
m’énervait. On me dit de prendre 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkhain, et j’en ai pris sept bou­
teilles. 11 m'a fortifiée et redonné 
mes couleurs. Je m'occupe main­
tenant du magasin et de ma maison, 
et de mes quatre enfants, et tout va 
bien.”—Mme J. Malin, R. R. No. 5, 
Burton SL East, Hamilton, Ont., 
Canada. *
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-------  ANNONCES Essayez dès Aujourd’huiPETITES Succès Assuré

RI.IM:. BLANCHE. — Le
fait d’avoir confié à l’aile du pi in­
ternes votre bonne missive m’expli­
que qu’elle sc soit fait un peu atten­
dre. Car il est bien lent, notre prin­
temps canadien , soit dit sans inter.ti-

DONA MIA. — J’attendais vo­
tre lettre, puisque le moment appro­
che où je dois faire une petite fugue

nous en a fait présent. 11 y a long­
temps que j’ai eu le plaisir de connaî­
tre le cousin Pluton et vous ne dites
rien d'exagéré au sujet de sa *’gcn- j de votre côté. Mon programme com- 
t.liesse”, de son amabilité. I| recueil- porte tous mes amis échelonnés le long 
lcra ici votre plus cordial o .njour. du parcours, et votre joli "Coin" y 
Le Sais- I u sera touchée de la sym- ; figure, sinon en premier, car vous sa- 
pathie que vous lui témoignez. Je dis! Vcz quelles attaches j’ai ailleurs, du 
à Fleur d Espérance que vous lui 1 moins en bonne et duc place. Vous 

7 ^ .donnez non pas un brin, mais une i me permettez bien de publier votre
on mauvaise. Vous avez du lire dans j grosse part de votre amitié. La Rêvé-j opinion au sujet de La Ligue Catho- 
le journal le résultat de la réunion du rende Mère dont vous parlez doit lique, qui semble devoir rencontrer 
16. Il ne faut, pour faire part.c de la venir à Chicoutimi cette semaine, je j beaucoup de sympathie dans notre rc-. . coutimi cette semaine, je ; beaucoup de sympathie dans neti
Ligue Catholique Féminine, qu cire » crois. Si je la vois, je lui transmettrai i gion. Je suis, moi aussi, invitée à
modeste comme le sont toutes les ins-' votre message avec le plus grand p!a> ordination et je vais v
titutrices qui sc dévouent à i éducati- j sjr# Au revoir. Coeur Aimant. j tôt au sujet d’un proj<
on de l'enfance et prêchent par l’cx- i

a une 
ous écrire bien- 

projet que je carcs-

emplc aussi bien que par la parole. x 
D’aiicurs, si vous tenez à avoir des 
Renseignements plus détaillés, vous 
n’aurez qu’à rnc donner une adresse 
postale et je vous les *nvc.iai. Vous 
ave/, raison de dire que les livres ca­
nadiens .-ont fort chers et qu’avec la 
me.Heure volonté du mond^, nous ne 
pouvons nous procurer fcus ceux que 
nous aimerions à lire. Je viens

MARCHETA. — Je transmets!îe et qui.se réalisera si vous ny vey- 
à Pluton votre désir de corrcspon-, ez pas d inconvénient.
dre avec lui. F il s’y rend, je suis 
sure qu’il sera déposé a faire lus pre

PETITE MISSIONNAIRE.
L’Entrc-Amis, il y a quinze jours.

raie,s pas et je rae ferai un plaisir de n’a paru que le vendredi, c'est pour 
\ r; faire parvenir !? premier billet cela que vous ne l’avez pas vu, je

de! .uppo:'*. car je vous y avais répondu.qu’il m ’adiresscra. I ron 'ieureu3c
vous a\o.r obligée et jVsp’ ie que vous Je ne pourrai demeurer longtemps
rous ferez, de temps à autre, une pe- c liez-vous car il faudra que je scie

_ de
lire "L'homme qui va", de J.-C.

tiïc visite. 1 de retour à Chicoutimi le 1 2 au ma-
ELVIRE. — A la bonne heure! tin. Mais nous aurons toujours le

Harvey, et. sans vouloir me pj«er en 
critique, jr puis vous assurer qu’il 
est du nombre de ceux qu’il ne faut 
pas regretter de ne pouvoir nc'ietcr. Je 
salue pour vous I ante Léna et Hé
I« I • « • • t ■ I f ^rnc. Lette ciernirrc, je ne crois pas 
êtie indiscrète rn le disant, r-t bien la 
charmante Cousine Berthe de l’Opini­
on Publique. J’offre vos sympathies
à Le Sais- I u et lui dis que vous au-

i» temps de nous voir. Vous avez dû 
jouir de la présence de votre jeune

Ce pseudo me plaît plus que ' au­
tre. je vous le confesse. J'ai tout de 
suite reconnu votre écriture, car je : frère qui doit être presque un homme, 
vous attendais avec hâte; vous êtes maintenant. Nous avez eu bien tort de

cie contienne quelques incorrections, rez un souvenir dans vos prières

ce lergtrma silencieuse. ma pe- 
cousine. Nos réunions hebdoma­

daire: sont toujours nombreuses, crr 
si quelques amis se font un peu dési 
rrv. c-r:. nouveaux nous arrivent cha­
que semaine, rt le foyer n* manque 
jamais d’entrain. Le Sri:-Pu mura 

pocr que toute votre sympathie lui est ac- i

Egide Morin

3g**

Annonce l’arrivée des articles ds Pêche
N’attendez pas pour venir choisir votre perche de ligne et tout ce qui vous 

est nécessaire. — Meilleurs prix en ville — Qualité en tout.
Magasin: 297, rue Racine Tél.: 379

• BLOC DU DOCTEUR DUHAIME

laisser votre beau chapelet dans l’é­
glise. Saint Antoine vous le f-ra ptut- 
cîre retrouver. Amitiés à votre sueur 
et à sa famille. J’ai bien hâte de vous 
rcaoir tous.

ROSE BLANCHE. — Je vous 
aime mieux rous ce pseudo, n chère 
cousin?, que sou» celui de P* tite 
Chatte Blanche.et je vous en dirai vo­
lontiers la raison, les raisons, plu­
tôt. car j’en ai plusieurs. D’abord, 
"je déteste les chats", c’est b.cn ca­
tégorique, n’est-ce pas?... Puis, n a­
vez-vous pas lu ce roman de Dell**, in­
titulé "La Chatte Blanche" rt dont 
l'héroïne est une coquine accomplie?.. 
Ces raisons sont-elles suffisantes, di­
tes?... Je souhaite la bienvenue a tous 
les nouveaux cousins et cousines; je 
salue Durandaf de votre part et Rose 
Rouge qui est votre meilleure amie. 
Les oeuvres d’André Theuriot ne 
ront pas à l'index, mais ne convienne 
en rien à une jeune fille, et l'abbé 

I Bethléem n’est pas tendre pour elles

liœiiigsp;';

dans "Romans à lire et à proscrire", 
cet utile guide des lectures que vous 
feriez très bien de vous procurer. A 
bientôt, n’est-ce pas?

LOUIS HEBERT. — Une bon­
ne idée par exemple, d’écrire à Cou­
sine Laure pour..., tuer le temps en 
l’absence de la "Directrice de votre 
Foyer". Je vois la tête que fera Ma­
deleine en lisant ce billet et l’entends 
s’exclamer: "Ce sournois de Louis!" 
Ah ! rassurez-vous ma cousine, et ne 
vous enviez rien: il reste encore assez 
de vestiges du vieil hiver (s; usé, si 
décrépit qui ne vient plus à bout de 
nous débarrasser de sa présence) pour 
nous faire souvenir qu’il a régné sur 
nous en despote pendant :i\ Ion.,«mois. 
Blé-Mur est plus taquine que rancu­
nière et clic croit que Jean Défricheur 
et vous n’ètes qu’une seule et même 
personne, ce en quoi elle se trompe 
fort. Votre lettre est parfaite et je 
me dem.ar.de ce que l’oeil saga­
ce de Madeleine y aurait trouve à 
corriger. Elle aura les honneurs de 
la publication.

LE SAIS TU. — Vous savez 
que mon coeur et ma pensée vous ont 
suivie dans votre épreuve. La triste 
nouvelle m’a d’autant plus surprise 
que vos dernières lettres ne me lais­
saient pas prévoir que le fatal dénoue­
ment fût si près. Vous espériez a­
lors conserver encore quelque temps 
le cher malade. 11 faut bénir Dieu 
de vous l’avoir laissé de longues an­
nées. Qui d’entre nous vivra jusqu’à 
plus c!c quatre vingt* ans?... Lorsque 
vous le pourrez sans trop cl<* douleur, 
vous me donnerez des nouvelles, r.’c::- 
ce pas?...

PETITE MAMAN. — Quel 
rf ’rt produit le pr-ntem; s sur ma chè­
re recluse?... Lorsque vous pourrez, 
sans trop de fatigue, me griffonner 
un mot, j’en s°rai si heureuse. En at­
tendant, je prie pour vous et ai tou­
jours confiance en la guérison.

TARIF DES PETITES ANNONCES 
Téléphone 457

1. —Erén«iD«oU, dan caillai, maria*
ces, otin&scsi, décès, services 
anniversaires, In metnoriam, re­
merciements, assemblées. 

COMPTANT ( ma ai mura 60 mots) 
1ère insertion, $9.50,
Chaque insertion subséquente, 

$0.25,
Cheque mot acbiitioanel, $0.01» 

DEBIT
Trois fois les pris ci-dessus; es­
compte 50% pour paiement dans 
les dix jours qui suivent la date 
de notre facture.
Nous publions gratuitement ces 
événements dens le carnet social 
et les courriers.

2. —PETITES ANNONCES COU­
RANTES.

COMPTANT «
$0.01 le root; minimum $0.25 
de l’annonce; 6 insertions pour 
le prix de 4.

DEBIT i
3 fois les prix ci-dessus, escomp­
te 50% pour paiement dans les 
10 jours

3. —Surcharge de 50% pour petites
anonces avec bordura, caractè­
res ou titres spéciaux.

4. —Toutes les petites annonces sont
strictemet payables d'avance.

6.—Ces annonces doivent être con­
sécutives.

Nouvelle méthode
L’Anglais enseigné par la poste, 

succès garanti par écrit, en 2 mois, 
20c la leçon. Ecrivez pour détails. A­
dressez à A.-F. Fortier, St-Ubeld, Cté 
Portneuf. R.2I36-I i-l-30p

PIECES VERITABLES

SsjJS

LES JOLIES LETTRES
Cousine chère. 
Oui! c’cst ça: 
Riez de votre

I
Blé-Mur

parce qu’il a li maladie 
de barbouiller chaque semaine des pa­
ges pleines à cousine Laure.

Vous croyez que ça vient comme 
de "l’eau de source" vous.... l’inspi­
ration chez votre fidèle.... mon Dieu! 
si ça vient vite ça ne vient que plus 
mal. J’ai là, devant mes yeux des...

MOTEURS & SERVICE LTEE 
317, rue Racine, Chicoutimi
________ • Tél. 172

UNE CHANCE DANS VOTRE VIE. — 
Retirez un bon revenu en vous reposant 
sur un placement de tout repos (construc­
tion en 1925). Propriété comprenant, ma 
gasin. bureau, logement et un grand sou­
bassement pour entrepôt. Situé dans le 
meilleur centre commercial de la ville de 
St-Joseph d’Alma. Lac St-Jean. le revenu 
annuel est de $1.500.00. Le tout est à 
vendre avec un certain comptant et la 
balance par t rme sans Intérêt. Pour tou­
tes informations, s’adresser à La Cie Gau- 
dreau A Gagnon, Chicoutimi, P.Q.

FILIOL ACADEMY. — La seule école 
anglatae de la région. Cours commercial 
complet dans les deux langue*. Positions 
lucratives assurée» aux finissants. 266c 
rue Racine. Chicoutimi. Tél. 814 J et 8 1 4W
■■■■üassaHSMUMsassMSisHasflsis

STORAGE DE FOURRURES h de» prix 
raisonnables. Noua faisons les répara • 
tions et transiormations de manteaux. 
Prix spéciaux pour les commandes d'été. 
Aussi fourrures du printemps. Renards 
de toutes sortes, martre» rie Roche et du 
Nord. J.-R.-L. Bilodeau, 163 rue Racine. 
Chicoutimi. Tel. 428. J.N O.

15-4-29

A VOTRE SERVICE. — On peut se pro­
curer tou» les jours, le dimanche excepté, 
û la serre de l'Hôtel-Dieu et pour de» prix 
défiant toute compétition, des plantes de 
ileuç.» et de légumes dans les variétés les 
mieux appropriées â notre climat. On y 
trouve aussi en toutes saisons des fleurs 
et d-s plantes. Les commandes sont rem­
plies avec soin. Téléphone: 224.
_____  J. N. O.

plants de choux qui, pour cire
, - • sont pouces... "en or-
gucii”.

. Vous » cr <\- que jr peux faire 
un "air Ctilin à la pluie, et bénir la 
i v q’î'.ud tous mes bonheurs en 
pcrsrcctivc nagent dans les lacs qui 
m’entourent et où j’ai peur de m’c- 
veiller un bon matin la Ici: dedans.

Mon Seigneur I Vous ne me fe­
rez jamais dire que la pluie est bien­
faisante j’aurai toujours sur le coeur 
ses malices qui me paraîtront à tra­
vers les verres graisseux de l’obliga­
tion où elle m’a mise, de renoncer au 
T'biifT d’être utile un peu socialement, 
de vous voir et de connaître les deux 
che s distingués de la Ligue!

Ecoutez, cousine Laure, pourquoi 
ne viendriez-vous pas faire du zèle 
jusqu’ici en nous offrant une "bon­
ne conférence." .

Pas tout de suite, sans doute, mais

A VENDRE
A VENDRE.—Machinai è écrira Re­

mix gtoo portative*, neuves avec da­
vier univereeL Vendues è des condi­
tion* pour tous convenir. S'adresser 
à Gerald Martineau, 64, rua St-Pier- 
re^Québec^^^^^^^^^hbO^J)-6£32

A VENDRE. — Automobile Essex Sé- 
dan, quatre portas, nsuf. Pour rensel* 
gnements s’adresser au “Progrès du Sa­
guenay ______________________________ J-N.Q,

A VENDRE. — Un terrain da 50 x 95 
pieds situé entre les propriétés da M. J.* 
A. Lessard et Henri Gagnon, avenu* du 
Séminaire. Le seul terrain vecent. S’a • 
dresser k Gaudreau & Gagnon, Rue Racine 
Chicoutimi.

A VENDRE. — Lapin* Chinchillas et 
Angoras enregistrés 'à vendre. Ferme de 
M. J.-E.-A. Dubuc. S'adresser k M. Mar­
chant, téléphone 56L______  J.N.O.

A VENDRE. «— Poueslna d’un Jour- 
bons oeufs d’incubation provenant de Li­
vourne blanches (Leghorn); nos sujets 
sont acclimatés, de sorte qu'en achetant 
Ici voue éliminez les risques de l'importa­
tion. Notre basse-cour de Llvournea Blan­
ches est l'una des plus fortes de la ré-

utai
sa. 
méa

poussin» vicou
vous à Arthur Laroucne, 272, Blvd. RI-

plu
ion et augmente d'autant noa facilités

Ir 1
> pl .

closion de poussins vigoureux. Adressez-

f -a remplir lea commandes. Nos incubateurs 
sont des plus perfectionnés et aeeurent l'é

virre*du-Moulin. Chicoutimi. J.N.O.
A VENDRE. — Maison et terrain situé» 

au coeur de la ville de Kénogamt, terrain 
100 par 135, cour à bois de chauffage, 
commerce bien établi depuis 10 ans. Con­
ditions faciles pour prompt acheteur. 
Aussi 11 maisons et 35 lots â bâtir à 
vendre. 5’adresser à J.-O. Lacroix, Mar- 
chang-Général, D P. 60. Kénogaml.

12-4-29 J.N.O.

A VENDRE. — Terre fertile, propre à 
Ja grande culture ou à la culture maraî­
chère ou fruitière à vendre dans la val­
lée du Richelieu. Superficie: 72 arpents, 
complètement défrichés, bonne résidence; 
bâtiments en bon état; k proximité d’un 
village. Prix modérée. S'adresser par let­
tre ou à D. Beaudln, au Progrès du Sa­
guenay. 12*4-29 J.N.O.

A VENDRE. — Bon cheval da voiture 
et d'ouvrase, sans défaut», ainsi que voi­
tures de livraison, le tout à prix très 
raisonnable. S'adresser à Gagnon et Frè­
re, 142 rue Racine, Chicoutimi.

l.N.O. 16-4-29

A VENDRE. — 2 propriétés à vendre k 
Chicoutimi-Ouest. dans de bonnes condi­
tions. Aussi â vendre un Surrey double, 
et un rubber tire. S'adresser au magasin 
populaire, Chicoutimi-Ouest.

D. 443-25-5-29

ARTICLES DE MENAGE A VENDRE— 
Poêle électrique. 2 ronds $15.00. Couchet­
te et sommier $5.00. Carpettes et prélarts 
en très bon ordre. S'adresser au maga­
sin ’Steel’' Chicoutimi.

R.«958-6.5*29

MAISON A VENDRE. — 3 logements 
avec toutes les améliorations modernes, 
rapportant un beau revenu. Conditions fa­
ciles. à prompt et sérieux acheteur. S’a­
dresser 94A rue Ste-Anne. Chicoutimi.

R. 9020.8*5-29

A VENDRE. — A trois mill-s de la vil­
le Coaticoolc. Cromptom, ville prospère in­
dustrielle. belle ferme à vendre >70 a - 
créa, terrain fertile, pas de roches, éra* 
bllère, verger, cédrière, maison en briques 
solide, trois granges. Autrefois gardait 
60 vaches, 8 chevaux, etc. Bas prix, con­
ditions faciles. S'adresser à Eusèbe La- 
rose. St-Henrl. Lévis. R. 9021-8-5-29

TERRE ET BEURRERIE A VENDRE. — 
Terre et beurrerie à vendre séparément 
ou en bloc. Pour références, s'adresser à 
L.-A. Bouliane, N.P. La Malbaie. Char- 
l«,v°l»* 0.658*3.6-29

A VENDRE. — Fromagerie située dans 
le village de St-Henri de Taillon. centre 
ideal. Bonnes conditions. S'adresser à: 
Philippe Gauthier, fromager. St-Henri de 
Taillon. Lac St-Jean. R. 4-5-29

dans le courant de l’été lorfquc la 
Ligue sera établie à Chicoutimi et 
mise en branle ici.,.. Pensez*y sérieu­
sement... Vous savez combien j'aspi­
re aux beaux chemin», aux vacance» 
qui vous permettront de m'arriver a­
vec d’autres amies.

Vous amènerez aussi "Margueri­
te" que je salue affectueusement. Lt 
en vous quittant, avec ces crpéranccs 
joyeùses au coeur, je vous piic de 
hisser des bonjours à Paule Hisse, 
des tendresses à Coeur Aimant et sur­
tout de présenter mes affectueuses 
sympathies à Le Sais-Tu. Dites-lui 
que je prierai pour son cher regretté 
Disparu et que la consolation du 
"revoir" un jour lui fasse bénir l'é­
preuve. •

Je vous aime, vous le savez, mais 
vous le redis.

B LE-MU R.

Ma chère cousine.
Mon Foyer est silencieux, cr so!r, 

Madeleine c:‘ partie (pas pour tou-

p* T Ûng aulta da J chaz&braa
«M. chi<>u* eh-mbr». U»54cil*nJU)on». Deux buraaux. Au 
2èmm étage, édifice Gaudreau A

avec un autre bureau de U voûtait d’un
;?g,Yotrment .SfcrcK

dresser à M. Edgar Maltais -w u. **' du téléphone ds (fhlcQutlmi. ' ^TN.o!

LOGEMENT A LOUER, da 11 apparie, 
ment», améliorations modernes, situa sur 
la rue Racine. Pour plus amples détails

i :GAGNON «, FRtRE. 142 rui 
Racinc^-Chicoutlmi. ______ J.N.O.

breC.HAîî,B.RES ^ LOUER—Grandet chsrn-
bres. bien éclairées, avec garde-robe,

n* eau usage dutéléphone. Maison tranquille, pas d'en -
£?n]OTt du chez sol. pension si dé- 

slrée. S adresser a 37 avenue Béait) Chi. 
coutlmi-Eat, Téléphone 116, J,N O.

A LOUER.—Une maison da 10 appar­
tements. occupation immédiate, sur ls rus 
Larouche. Blvd, 5t-Sacrement. Un loge-
î”ent. 7 appartements, occupation
immédiate, sur la rue Lafontaine et Ra- 
cine. S adresser au bureau de U Cie du 
Telephone Safuenay.Québec, â M. Antoine 
Dubuc, ou a M. Ldgar Maltais. Chlcouti- 
mL J.NO

A LOUER. — Pension, avec belle chsm- 
t*re. pour Jeune homme ou Jeun# ftlle- 
oans maison privée. S adresser: 260. rué 
Racine, Chicoutimi, au-dessus de la ban­
que de Comm-rce._______ p 9029

A LOUER. —- Une maison k 2 étages, 
occupation immédiate, près du nouvel hô­
tel-de-ville a Jonquiere. .«'adresser: Th»
£mîflBTlf0ïV *r’ 249* fUe CMCOU-
timl. Tél. 421. R> 3-6-29

1
A LOUER^—Chambra à louer, avec usa- 

e de chambre de bain, s’adresser â M. 
.-Arthur Tremblay, chez Wellle Côté, 
oucher. rue Racine. Chicoutimi. Tél. 206. 
—. _______________ R- 9041-10-4-29

ON DEMANDE
FEMMES DEMANDEES

NOUS PAYONS DE $10 A $20 PAR SE­
MAINE. — Pour travail dans vos loisirs 
chez vous. Pas de sollicitation. Ecrivez 
à Auto Knitter Company. Toronto. Dept. 
*3. D-560-30-9- 29

HOMMES OU FEMMES DEMANDES — 
On demande hommes ou femme» pour vi­
siter notre clientèle et prendre de nouvel­
les commande» dans Chicoutimi et le» en­
virons. Salaire minimum $25.00 au début. 
S'adresser à Real Silk Hosiery Mills 63 
rue Price, Chicoutimi. Tél. 559.

ON DEMANDE. — On demande un 
homme âgé de 25 à 35 nns. possédant 
l'expérience dan» le commerce d'épi - 
eerie, comme gérant, bon salaire, prêt â 
commencer immédiatement. adressez • 
vous: Casier postal Jb6, Kenogami.

J.OL. 4-3-29
ON DEMANDE. — On demande une jeu­

ne fille pour aider au soin rie la cuisine. 
S’adresser à l'hôtel Commercial, 2 rue du 
Havre._________________ 29-4-29. J.N.O.

AGENTS DEMANDES. — On deman­
de des agents pour Chicoutimi et Lac St- 
Jean. pour un produit indispensable par­
tout. S adresser nar lettre à Albert Trem­
blay. casier II), Alma. Comté Lac-St- 
Jcan. R. 9018-7-4-29

jours) pour Albancl, où clic reste­
ra quelques jours. Et seul au gîte, 
je m’ennuie..

Pour faire diversion, j'ai pris Im­
parti d’écr.’re, afin de jouer le tour 
à ma bonne moitié qui n'en sera pas 
plus que cela tâchée.

Elle sera bien un peu blouse. <*n 
voyant que je l’ai devancée, car elle 
n'aura pas en même temps que moi le 
billet auquel clic tient beaucoup;

(Suite à la ?cme page)

ounng 
condition

adresser

Price Brothers LtdCo
Dfetceuftffli

—-ir—■
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Feuilleton du Progrès du Saguenay

Maître Martin
le tonnelier

• • Par HOFFMAN • •

V- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - -
No. 7t- . t
unis l'un à l'autre parwIa plus étroi­
te amitié, et ayant coutume de travail­
ler ensemble, résolurent de concou­
rir^ Ils se communiquèrent leur inten­
tion et s'entendirent longtemps des 
moyens de vaincre les difficultés du 
sujet. Le plus âgé, qui avait plus 
d'cxpcricncc dans l’art du dessin et 
s'entendait mieux à grouper les figu­
res, eut bientôt conçu et tracé son 
plan; le plus jeune, tout ému, aurait 
renoncé au projet si son camarade ne 
Pavait constamment soutenu en lui 
prodiguant de bons conseils: mais 
lorsqu'ils se mirent à peindre, le plus 
jeune, qui était un maître coloriste, 
donna en revanche à son ami plu* 
fluflfi bonne idée jue ce dernier mit^

^ tainement pas mal, mais c’est à toique 
' le prix revient légitimement. Tendre 

au meme but. franchement, hardi - 
ment, c’est !c fait de deux amis sincè­
res. et le laurier qu’obtient le vain­
queur honore aussi le vaincu. Je ne 
t’en aime que davantage, puisque la 
victoire a été si bien disputée, et que 
ton triomphe me vaut autant d’hon­
neur que de renommée.

Rcinhold s’arrêta un instant et re­
prit aussitôt:

—N’est-ce pas, Frédéric, que le 
peintre avait raison? se disputer le 
même prix avec ardeur, mais sans 
user d’aucupe fraude, d’aucune arric- 
re-pensée, n'est-ce pas le vrai moyen 
de resserrer les lieus qui unissent deux 
coeurs au lieu de les séparer? Dans 
ces coeurs nobles peut-il y avoir de la 
place pour les petites jalousies, ou 
pour la haine dissimulée?

—Jamais, répondit Frédéric, ja­
mais à coup sur. Nous voilà devenus 
de vrais frères dévoués l'un à l'autre; 
bientôt nous aurons achevé tous deux 
notre oeuvre de maîtrise à Nurem­
berg, un bon tonneau de deux fou­
dres, mais que le ciel me préserve 
d’éprouver le moindre dépit si le tien, 
mon cher frère Reinhold, est mieux 
fait que le mien.

—Haha! Hahal dit Reinhold en 
riant aux éclats, laisse-moi donc avec 
ton chef-d'oeuvre, tu le finiras au

à profit avec grand succès; en sorte 
que le plus jeune n'avait jamais mieux 
dessiné, et le plus âgé n'avait jamais 
mieux peint. Quand les portraits fu­
rent achevés, les deux artistes s'em­
brassèrent avec effusion et chacun 
était ravi, transporté de l'oeuvre de 
son ami, chacun déclara que son ri­
val avait mérité le prix. Mais il arri­
va que ce fut le plus jeune qui l’ob­
tint, et alors il s’écria tout à coup:
Comment aurais-je droit à cette ré­
compense ; quel est mon mérite auprès 
de celui de mon ami? Comment au­
rais-je pu produire sans ses conseils, 
sans son aide, une oeuvre de quelque 
valeur! Mais le plus âgé répondit: gré meilleurs tonneliers. Et si tu 
Ne m'as-tu pas assisté tout autant de hésites sur de la grandeur, sur la 
tes boni avis: j&oj) tableau n’est <£r-Jjy.gjBaziiûiL m. U joadrui. tu auras

en moi ton homme. Tu peux aussi te 
fier pour le choix du bois; nous trou­
verons du merrain de chêne abattu 
pendant l’hiver, sans piqûre de ver. 
sans veines blanches ni rouges, sans 
flammes; tu pourras t’en rapporter à 
mes yeux.Je t'assisterai en tout dç mes 
conseils et de mon temps, et mon 
propre chef-d’oeuvre n’y perdra rien.

—Mais, Seigneur du ciel, inter­
rompit Frédéric, pourquoi parler de 
cela, s’agit-il de savoir qui de nous 
deux fera la meilleure oeuvre de maî­
trise? Sommes-nous des rivaux? La 
meilleure oeuvre de maîtrise pour 
mériter la main de Rosa? Comment 
en sommes-nous arrivés à aborder ce 
sujet? La tête me tourne. . .

—Eh! mon frère, dit Reinhold 
riant toujours, on ne songeait nulle­
ment à Rosa, tu es un rêveur. Viens, 
partons enfin pour la ville.

Frédéric se leva et continua sa 
route, l’esprit tout bouleversé. Pen­
dant que dans l'hôtellerie ils se la­
vaient et s’époussetaient, Reinhold dit 
à son compagnon:

—Pour moi, je ne sais chez quel 
maître aller, je ne connais personne 
ici, et j’ai pensé que tu ferais bien de 
m’emmener chez maître Martin, mon 
cher frère. Peut-être aurais-je la chan- [ 
ce d'être reçu dans son atelier. *

“"Tu m'ôtes un poids bien lourd j 
du coeur, répondit Frédéric, car si 
tu restes avec moi, j'aurai moins de 
peine à vaincre mon trouble, mon

Les deux jeunes gens sc dirigèrent 
donc promptement vers la demeure 
du fameux tonnelier, maître Martin. 
C’était précisément le dimanche où 
maître Martin donnait «on banquet 
de syndic, et il était midi. Quand 
Rcinhold et Frédéric entrèrent dans 
la maison, ils entendirent le cliquetis 
des verres et le bourdonnement con­
fus d’une joyeuse réunion de convi­
ves.

—Ah! dit Frédéric avec ennui, 
nous voici arrivés au mauvais moment.

—Je crois au contraire, répondit 
Rcinhold, que c'est le moment le plus 
favorable, car, en ce gai festin, maî­
tre Martin doit être de bonne hu­
meur d bien disposé à remplir un 
voeu.

Un instant après, maître Martin, 
qu’ils avaient fait prévenir, arriva en 
habit de fctc, le nez aussi rouge que 
les joues. En apercevant Frédéric, il
s’écria-r** •» % r-* » » • • —r*— 1 îcns, voila F rcdcric. 1 u es 
donc revenu, mon garçon? Tant 
mieux. Et tu t'es aussi décidé pour 
le noble métier de tonnelier. Il est vrai 
que maître Holzschuer, chaque fois 
qu’il parle de toi, faA la grimace 
et assure qu’on a perdu en toi un 
grand artiste, que tu aurais ciselé des 
statuettes et des balustrades aussi bel­
les que celles qu'on voit à Saint-Sé- 
bald et à la maison Fugger, à Augs- 
bourg. Mais tout cela n'est que sot 
bavardage, tu as bien fait de prendre 
le boa chemin. Sois mille fois le bien­

venu chez moi!
Là-dessus, maître Martin le prit 

par les épaules et l'étouffa dans scs 
bras, comme il avait coutume de faire 
quand il voulait témoigner à quel­
qu’un tout son contentement.

Frédéric sc sentit renaître à cet 
accueil amical de maître Martin, son 
trouble sc dissipa, et non seulement il 
fit sans hésiter sa demande person­
nelle, mais il recommanda Rein­
hold.

—Eli! répartit maître Martin, 
vous ne pouviez venir mieux à pro­
pos, j’ai beaucoup de travail et les 
ouvriers me font défaut. Je vous ac­
cepte donc tous deux de bon coeur. 
Déposez vos sacs de voyage et entrez. 
Le banquet touche à sa fin, mai» il 
y a encore de la place pour vous, 
et Rosa vous servira.

Et maître Martin introduisit les 
deux apprentis dans la salle du festin. 
Les maîtres étaient assis autour de la 
table, et le digne chef de la corpora­
tion, Jacobus Paumgartner, occu­
pait le haut bout; tous les visages é- 
’aient enluminés, on venait de servir 
le dessert et un vin généreux perlait 
dans les grands verres. La conversa­
tion en était arrivée à ce point où 
chacun parle à haute voix du sujet 
qui l’occupe, et s’imagine être entendu 
et compris, en riant aux éclats sans 
savoir pourquoi.

Mais quand maître Martin, te­
nant l'un et l'autre des jeunes gens 
par la main, annonça à haute voix

que tous deux au moment propice 
s’étaient présentés chez lui munis de 
bons certificats, il y eut un silence 
général et chacun regarda les nou - 
veaux venus avec une expression de 
plaisir. Reinhold promenait avec fier­
té ses regards autour de lui, mais 
Frédéric baissait les yeux en tournant 
sa barrette dans sa main.Maître Mar­
tin désigna aux jeune» gens leurs pla­
ces au bas de la table, mais c'étaient 
pour eux les places les meilleures, car 
Rosa vin* s'asseoir entre eux et leur 
servit des mets exquis et entre ces deux 
jeunes homme», au milieu de ces vieux 
maîtres à barbe grise, c’était un ta­
bleau saisissant qui faisait songer à 
ces petits nuages brillants du matin 
qui montent dans un ciel sombre, ou 
bien encore à des fleurs du printemps 
qui élèvent leurs têtes resplendissan­
tes au-dessus de l'herbe morne et inco­
lore. Frédéric osait à peine respirer, 
d'émotion et de bonheur. Parfois il 
il jetait un regard à la dérobée sur 
celle qui occupait toutes scs pensées, 
puis il baissait les yeux sur son as­
siette qu'il semblait hors d'état de 
vider. Reinhold par contre, ne quit­
tait pas de vue la ravissante jeune fil­
le et fixait sur elle ses prunelles flam­
boyantes. Il crut bon de faire le ré­
cit de ce qu'il avait observé dans ses 
lointains voyages, avec un entrain 
dont Rosa n'avait point d'idée. Elle 
était tous yeux, tout oreilles, et sans 
qu’elle en eût conscience, elle icntit,
dans le feu de la narration, Reinhold— ■'* — «-

lui saisir la main et la presser contre 
son coeur.

—Mais, s’écria tout à coup Rein­
hold en s’interrompant, pourquoi don' 
Frédéric demeure-t-il là immobile et 
silencieux? Viens, buvons à la santé 

* de la jolie demoiselle qui nous reçoit 
' avec tant d*hospitalité.

Frédéric saisit d’une main trem­
blante le grand verre que Reinhold 
avait rempli jusqu'au bord et pour 
faire raison à son ami, le vida d un 
trait.

—Puisse notre cher maître vivre 
longtemps, dit Reinhold.

Il remplit les verres et Frédéric dut 
boire de nouveau;—alors les fumées 
du vin montèrent à sa tête, son sang 
brûlant bouillonna dans ses veines et 
les fit battre. ^

—Ah! j’éprouve un bicn-ctre in­
dicible, murmura-t-il, tandis que L 

'rougeur enluminait le visage; ah! je 
ne me suis jamais senti aussi bien!

Rosa, qui donnait à scs paroles u* 
ne tout autre interprétation lui souriait 
avec une tendresse ineffable* Alors 

I Frédéric, abandonnant toute timidité, 
s'écria :

—Chère Rosa, vous ne vous sou­
venez sans doute plus de moi?

( —Eh! mon cher Frédéric, répon­
dit Rosa, baissan les yeux, eh! com­
ment aurais-je pu vous oublier «n $> 

1 peu de temps? Quand vous étiez chez 
le vieux maître Holzchuer je n étais 
qu'une enfant, mais vous ne dédai - 

i iA suivi ci
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POUR LE REPOS DOMINICAL
mois du dimanche bat sen 

plein. Il est trop tôt à l’heure oii 
nou» écrivons ,cs lignes, pour en ap­
précier les résultats. Nous ne croyons 
pas cependant nous tromper en affir­
mant dès aujourd’hui qu’ils seront 
considérables.

On ne fait ras en' vain appel à la 
conscience des catholiques de notre 
Province. Quand ils entendent des 
voix autorisées ieui redire, en formu­
les claires cl pressantes, leurs devoirs 
N plupart obéirent. Or rarement pa­
ïen effort a éîé tente pour inculquer 
lire vérité, p}..: rappeler et préci- 
ï-cr une obligation. Des chaires de 
toutes nos égiiscs sont tombées, trois 
dimanches consécutifs, les mêmes di­
rections. Elles venaient de l’épisco­
pat lui-même qui,unanimement, par la 
voix de Son Eminence le Cardinal et 
de nos archevêques et évêques, les 
avaient transmises au clergé de cha­
que diocèse.

• Cette prédication à laquelle aucun 
fidèle n’a pu échapper, rfvucs et 
journaux ont eu à coeur de l’appuy­
er. Une soixantaine de publications 
mensuelles répandues dans nos foyers 
et dont quelques-unes ont des tira­
ges très élevés —50,000, 70.000 et 
jusqu’à 100.000—sc sont rendues à 
l’appel de la Ligue du Dimanche et 
r>nt entretenu leurs lecteurs du repos 
dominical. 11 en est même qui lui 
ont consacré toute leur livraison d’a­

vril. Les journ ux hehcoi::::da.»i:s 
et quotidiens ne sc sont pas montrés 
moins empressés. On en compte envi­
ron une cinquantaine de langue fran­
çaise dans notre province. 1 ous n’ont 
pas le mémo esprit, .bien que tous, 
ou peu s’en faut, se proclament catho­
liques. Les questions politiques, 
maints problèmes soçiaux et natio­
naux. la conception surtout de leur 
rôle, les divisent ; mais sur ce point, 
au moins pour les principes, l’unani­
mité parait s’être faite. Et on peut

Les passagers de
(Suite de !a 7ème page)

Çjivr l’on entreprendrait des dé­
marches à Ottawa dans ce but, mais 
ici on ne considère pas ce projet com­
me sérieux. En premier, les autori­
tés se basent sur le fait qu’il n’y a 
pas de retard dans le port de Qué­
bec, si l’on tient compte de la rapidi­
té avec laquelle les immigrants sont 
débarqués. De plus, nous déclarait 
un officiel, il serait beaucoup plus 
long de conduire les immigrants à 
Montréal par voie fluviale que de les 
placer dans des convois rapides à des­
tination de l’Ouest. II n’y aucun 
retard, dit-on. chez les personnes bien 
renseignées, et au département, ja­
mais une plainte n’a été reçue à ce su­
jet.

L:n officiel de la compagnie flu­
viale Pacifique Canadien qui envoie 
ici le plus grand nombre de navires 
océaniques portant des passagers de 
3e classe, disait mercredi "en autant 
que notre compagnie est concernée 
dans cette rumeur que nous avons reçu 
aucune plainte’’.nous avons u un bel 
exemple de rapidité dans le débar­
quement des passagers samedi et di­
manche dernier lorsque le * Duchess 
of York” et le “Montclarc” sont 
entrés dans le port.

De son côté, M.O. Cormier, a - 
gent d’immigration, h Trfusé de com­
menter la rumeur, disant qu’il n en 
avait pas l’autorisation, mais il a dé­
claré n’avoir jamais reçu de plaintes 
au sujet des retards.

K

dire que la presse canadienne-fran­
çaise tout entière a donné dans le 
mouvement. Des tracts ont été aussi 
répandus à profusion, fournissant des 
armes à ceux qui voulaient combattre 
le bon combat. Quel foyer pouvait 
échapper à un tel assaut?

Il a d’ailleurs été suivi immédia­
tement d’un autre, presque aussi gé­
néral et non moins puissant, parti ce­
lui-là de l’école. Grâce au voeu adop­
té par le Conseil de l’Instruction Pu­
blique et à sa diffusion par 1” Ensei­
gnement primaire ’. que reçoivent tous 
les instituteurs et institutrices et qui 
pénètre dans tous les couvents, grâce 
aussi à L’Enseignement Kcondairc” 
qui a bien voulu publier et appuyer 
la lettre adressée par la Ligue du di­
manche aux supérieurs de nos collè­
ges classiques, toutes nos maisons d’é­
ducation, depuis la plus humble jus­
qu'à la plus élevée, ont pu prendre 
part à cette campagne éducative. Par 
des exercices scolaires appropriés non 

moins que par leurs instructions, 
maîtres et maîtresses se sont efforcés 
de faire comprendre à leurs élèves 
la nature et l’importance du repos 
dominical. Les premiers atteints par 
cette campagne, ce furent sans doute 
les enfants, la jeunesse—et cela est 
d’une importance capitale—mais par 
répercussion, les parents en ont subi 
aussi les effets.

Un quatrième moyen a été mis en 
jeu. Nous le devons à l’administra­
tion fédérale. C’est l’emploi, dans les 
bureaux de poste des principales vil­
les de la province, de cachets oblité­
rateurs munis de l’inscription bilin­
gue: "Observez le dimanche. Obser­
ve Sunday". Si le principal but de 
cette campagne était, comme l’a jus­
tement fait remarquer Sa Grandeur 
Mgr Gauthier, de "saisir l’esprit", 
d’attirer l’attention sur un devoir trop 
négligé, peu de moyens devaient être 
aussi efficaces. Car c’est par milliers 
et centaines de milliers que se sont un- 
volées vers les quatre coins du pays, 

les lettres de toutes sortes—lettes 
d’affaires ou d’amitié, lettres de deuil 
ou de joie—portant sur leur envelop­
pe et jetant dans chaque foyer, le 
meme mot d’ordre: Observer le di­
manche. A quel oeil ce bref avis pou­
vait-il échapper? Que! esprit distrait 
n’aurait pu le remarquer? Fit com - 
ment ne pas etie finalement impres­
sionné par sa répétition fréquente?

Mais à toutes ces armes, si excel­
lentes fussent-elles en soi, nous avons 
voulu donner comme une trempe sur­
naturelle. Et c’est pourquoi nous les 
avons plongées, pour ainsi parler, dans 
le bain salutaire de la prière. Alors 
en effet, que de généreux soldats s’em­
ployaient à les manier de leur mieux, 
de tout côté s’élevaient vers le ciel, 
pour leur succès, d’ar­
dentes supplications. Le fait 
a déjà été noté ici même. 70 
congrégations de femmes dont toutes 
comportent un bon nombre de sujets 
—quelques-unes meme des milliers— 
se sont engagées à prier chaque jour 
durant ce mois et à offrir leurs morti­
fications et leurs travaux pour une 
meilleure observation du précepte do­
minical. A cette contribution person­
nelle est venue s’ajouter celle de leurs 
malades, de leurs vieillards et de leurs 
orphelins, de leurs nombreuses élèves 
—une seule congiégation en groupe 
50,000. A leur tour, les communau­
tés d’hommes se sont mises en branle. 
Séminaires, noviciats, collèges rivali­
sent actuellement de prières et de sa­
crifices.

Quels résultats devait donner une

telle campagne ? Ce wra d’abord, 
nous semble-t-il, de faire cesser en 
grande partie, sinon totalement, le 
travail du dimanche. Nous souffrons 
surtout de ce mal. Flus d’un catholi­
que,—industriel, constructeur, com­
merçant,—entraîné par l’exemple des 
grosses compagnies, s’en est rendu 
coupable. Mieux instruits aujourd’hui 
de la gravité de cet acte et de ses con­
séquences, la plupart, croyons-nous, 
auront à coeur de l’éviter à 1 avenir. 
Mais restent les compagnies étrangè­
res. Celle campagne les atteindra-t-cl- 
lc? Indirectement, oui; en obtenant 
par un mouvement d’opinion qu’on les 
oblige bon gré mal gré, h respecter la 
loi. Des requêtes circulent à 1 heure 
actuelle. Associations et conseils mu­
nicipaux sont invités à les signer. El­
les s’adressent au gouvernement pro­
vincial et le prient d’user davantage de 
son autorité, de ne reculer devant 
aucune mesure pour mettre fin à ces 
abus flagrants. C’est une suite logi­
que des enseignements donnes durant 
ce mois. C’est le seul moyen pratique 
de faire observer la loi. Aucun corps 
public ne devrait hésiter à appuyer 
une telle requête. Présentée comme un 
voeu général de la population, elle 
devrait obtenir le résultat désiré.

Mais ce travail disparu, tout ne se­
ra pas gagné .11 faut que cette cam­
pagne produise un deuxième résultat, 
qu’elle obtienne une observation du 
dimanche plus conforme aux directi­
ons de l’Eglise, une vraie sanctifica­
tion du jour du bon Dieif.

Il ne s’agit pas d’imposer à notre 
province un dimanche puritain. Nos 
évêques l’ont assez répété. Délasse - 
rnents et récréations sont permis ce 
jour-là. Mais ces divertissements doi­
vent laisser au bon Dieu sa large part 
ils ne doivent pas , en outre, être in - 
convenants, ni enfin faire du diman­
che un jour commercialisé.

Or qu’en est-il actuellement? De 
plus en plus, durant la belle saison, 
on se contente le matin d’une messe 
basse—il en est même, en nombre 
croissant, qui l’omettent— et le reste 
de la journée se passe loin de la mai­
son, en plaisirs d’où la pensée de Dieu 
est complètement absente; de plus en 
plus aussi, les excursions auxquelles 
on se livre, et qui entassent jeunes 
gens et jeunes filles sans surveillan­
ce dans des camions bondés,sont clos 
occasions de pcchc: de plus en plus 
enfin, theatres et cinémas regorgent 
de monde ce jour-là et battent mon­
naie sur le repos dominical.

Vivre ainsi le jour du bon Dieu, 
rst-cc le sanctifier? Evidemment non! 
Sans doute si on a entendu la messe 
et qu’on s’abstient de toute oeuvre 

servile, l’essentiel du précepte est 
sauf. Et on ne se rend pas coupable 
de faute contre ce commandement en 
ne faisant pas d’autre exercice de pié­
té, durant le reste de la journée, en 
la passant même tout entière dans le 
repos ou d’honnêtes divertissements. 
Mais, outre que les saines récréations 
deviennent de plus en plus rares, c’est 
s’écarter de l’espÿt de l’Eglise et de 
scs directions, c’est se priver de grâ­
ces nécessaires, que de ne donner nu 
bon Dieu le dimanche qu’une petite 
demi-heure, d’ignorer les autres cé­

rémonies—vêpres, salut, etc.—qui 
ont lieu dans ses temples, de ne con­
sacrer, à la maison, aucun moment à 
quelque pieuse pratique: récitation du 
chapelet, lecture de l’Evangile ou de 
l’Imitation de Jésus-Christ.

Nos pères avaient une tout autre 
conception du jour du Seigneur. 
Comme il le passait dans la piété et 
le recueillement! Les circonstances, 
il est vrai, ont changé. Et il peut 
être difficile, pour ne pas dire impos­

sible, de marcher tout à fait dans ’garder à nos dimanches leur caraclc-
leurs pas, de conserver tous leurs usa­
ges. Mais il importe quand même de

rçs et aux mères de ils s’opposer à telle excursion dange- 
rc catholique. Cette tâche primordiale famille. Veillent-ils suffisamment reuse? Leur inlcrdiscnt-ils surtout 
combe avant tout aux pc- sur leurs enfants ce jour-là? Savent- d’aller nu théâtre et au cinéma? La

consigne des évêques *ur ce dernier 
point est formelle. On ne saurait l’cn- 

(Suite à la 7ème pageJ *•<*

Avez-vous déjà pensé
qu’en commandant votre habit ou votre paletot 
de printemps chez votre manufacturier local vous*

H

économiserez au moins 25%.

Vous supprimez l'intermediaire, si vous achetez 
chez celui qui s’est spécialisé dans la fabrication 
du vêtement.

Vous êtes en même temps assuré d’avoir à vo­
tre service un tailleur qui sait prendre une mesure 
parfaite, et qui juge de suite le genre de vêtement 
qui va à votre taille. ,

Actuellement chez J.-H. Laflamme un choix 
considérable de tissus de toute dernière nouveau­
té.

Des modèles d’habits faits aux ateliers avec les 
tissus de la maison, sont visibles comme échan­
tillon, afin que chacun puisse se rendre compte 
exactement de leur belle apparence, et de leur 
coupe.

Votre intérêt est certainement de consulter J.- 
H. Laflamme manufacturier, avant de placer vo­
tre commande

VJ
Vêtements et Merceries pour hommes

169, Rut Racine Chicoutimi Tél. 185J

Simmons coopèrent avec nous pour offrir
des valeurs spéciales de literie

Voici pour vous une occasion d’obtenir des pièces de literie de haute qualité
avec une réduction substantielle des prix réguliers.

UN arrangement spécial nous permet 
de coopérer avec Simmons Limited 

et de vous offrir - pour un temps limité seu­
lement - le fameux Lit, Sommier et Matelas 
Simmons à ces prix spéciaux.

La Literie Simmons est la meilleure et la 
plus belle jamais fabriquée. Profitez donc 
de cette occasion exceptionnelle.
Il y a aussi bien d'autres occasions de Literie Simmons 
en plus de celles qui sont ici illustréesVenez les voir.

pendant cette vente spéciale.
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Ces pièces de literie sont les meilleures que nous ayons Jamais offertes. 
Le Lit Simmons esc conforme aux principes de la Maison Simmons. II 
est dessiné pour harmoniser avec vos meubles et est fini imitation natu­
relle. Vous avez le choix d’un sommier à ressorts ou de fil métallique. 
Le matelas se compose de couches de feutre et est recouvert d’un coutil 
artistique très attrayant. Les oreillers souples renferment que 
de la plume et leur couverture imperméable à !a plume.., *45

Pièces de literie Simmons l prix moindre. Un de 
nos derniers modèles de lits avec panneau, nouveau 
modèle imitant l’osier. Roulettes de roulement facile 
et ‘de construction silencieuse. Matelas à bord solide 
et arrondi, composé de couches de feutre et sommic 
de fil métallique avec bouts en hélice et u> rj nn 
de fil métallique avec cadre élevé , * , (v J l *v/U

/ fr% ^

liiMi /

• J 2 îr a! «ft
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Void 3 pièces qui représentent une 
réelle valeur à un bas prix. Ce lit 
“pour bien dormir” de Simmons a des barres de pans de 2 pouces. Sommier Premier 
à ressorts en spirale et matelas de couches de feutre. Chaque article a été choisi comme 
étant le meilleur, seulement de cette manière nous pouvons vendre la literie ^ ^ nr
aussi bas que ... A * •. .* j, j. üi. .f a. .• « « « t* .. ••• :• • *j :*j .• I • L)

Ce Lit d’Enfants Simmons est de très 
belle apparence et présente tous les fac­
teurs de securité. Pans à coulisse, bar­
reaux étroitement rapprochés. Sommier indestructible à l’épreuve 
de la rouille. Le solide treillis métallique est décoré de dessins 
amusants. Fini pour harmoniser les meubles blancs ou ivoire. Com­
plet avec le matelas en coton souple recouvert d’un, a . r 
coutil à dessins ’’Les Petits Lapins" •/ tp | r^.O

Le Slumber King est le meilleur 
sommier au Canada. Confortable, 
il est facile de le garder net. Il 
est aussi de belle apparence et 
dure toute la vie. 11 se compose 
de -J rangs de ressorts en hélice 
qui empêchent les occupants du
!“ v«s $j2.oo
le milieu*....................

SLUMBER 
KIN

•Le Matelas Deautyrcst contient 80ü petits ressorts en 
spirale, chacun dans une gaine distincte. Ces ressorts 
sont protégés, du haut et du bas, par du coton blanc 
de feutr# et est ensuite recouvert par du 
riche damas Jacquard.................................

%
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Le fameux Matelas Ostermoor est le 
meilleur matchs feutré fabriqué. Plus 
de 200,000 de ces superbes matelas 
ont donne satisfaction durant les 30 
dernières années. Cest l’article pour 
ceux qui aiment dormir sur un ma-
,eus fcrme mîls $2<v0d
confortable

Il est impossible de façonner un oreil­
ler plus attrayant que le Beautyslcep. 
I/intéricur en duvet fin suprême—est 
recouvert d’une enveloppe impermé­
able au duvet qui s’harmonise avec 
le tissu du Beautyrest—la bordure 
est en sateen—-puis l’oreiller est in­
séré dans une boite Beauty—le tout

ÎSiSSfiS «0-00 chacun

Chicoutimi
Gagnon de Frèra 
Magasin Central
La Compagnie Industrielle de Chicoutimi 
Gagnon & Lachance, Ltcn 
L.-B. Gagnon •$: Cis

lonquière
Simard & Simard, Liée 

J.-W. Gagnon

Kenogami
Gagnon êc Frère 
J.-O. Lacroix 
Le Grand Nord Enr.

Port-Alfred
Hudon éc Gaudrcau Enrg. 

L’Economie

Bagotville
O. Simard

SteAnne de Chicoutimi
Charles Gravel



LE PXOGRES DU SAGUENAY. VENDREDI, 3 MAI 1929

Finance et Commerce
MARCHE DES VIVRES

Mat» américain )aun«
No 2.. •• •••• •••

Avoine do l'oueat No.
2.» •• •• •• •• *•

Avoine de J'oueat No S 
Avoine de dépense L*- 

tra no I
Orge d'alimentation 

au Manitoba •
Sarrasin No. 2 •• •••
Farine Crème de I ou* 

est 1ère pateute . . •
Farine. 2e patente .. .
Farine lorte h boulon- 

uer . • • • • • •• • •
Hour. Winter Patenta 

choice • • • • • • • •
Fine Heur au quart..
| in* Heur à la poche.
Gruau au quart • •
Gruau—90 lbe •• •••
Son................ •• • • • •
Cru rouge................ • •
Cru blanc •• •• ••••
Moulée . . • • • • • • •
Foin No- 2, par tonne, 

nu char .... • • • •
Fromage de l'ouest,,,
1 roinage de lest ...
Beurre i asteuriso No.

B*urr* do beutrerl*
No. I • • • • •

Beurre .de beurrerlt 
No. 2 . * ••••••

Oeufs estras Iantre-
pot).................

Oeufs premiers [entre­
pôt].. * • •; VI*

Oeufs seconds [entre*

Oeufs frais spécieu*.^
Oeufs f rata extras . . .
Oeuf» Irais premiers .
Patates par poche, at.

char................ ..
parcs abattus h Is* 

battoir . * ••
porcs abattus a la

1 15

82
09

63

7.30 
6.70

6.30

ferme
• • .*.•

3.45
26.25
26.25
35*25

Lard Groi 
l^ard Petit]
Lard Petit
Lard Gras. ...............
Saindoux composé, au 

quart •. .. .. .. 
Saindoux composé, eu
_ »ceau..........................
Saindoux pur, au 

quart •• ... ..... 
Saindoux pur, au

sceau........................
boeuf salé. 200 Ibs.. . 
boeuf salé. 300 Ibs. ..

BOURSE DE MONTREAL
Fermeture

e e • e a e

e a e • 

a • e • e 

• • •e «

33
31

34
32

e e e a

e e e 

e e a 

,4.1

du 3 mai 12 h. 30 
Abitibi .. . . ..
Abestos Common 
Bell lelephom 
Broxiliun . . .
B.C. Fishing 
Brornnton .. .
Canada Cernent .
Can. Ind. Alcohol 
Canada Steamship 
Con*. S;r.eltjpg .
Dominion bridge 
i lowuid Smith , VJf 

1 aurrntidc
Montreal Power .. ••
Nation *1 Breweries . .
Pries Brothers............
Quebec lower .. ... 
âhttwmigan Power ...
Spanish River.............
Stcrl ot ( wiadi 
Woyogemack ..
Winnipeg Liectrie 
New Nickel 
International Nickel 
Massey Harris 
Port-Alfred 
Alcoa Power

• •

'f .• 6

13

5«H46 
26 rs

34 «i

106 1 o 7 > i 
136»c 

60 
77

77 
59'i

66U

23 H
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BOURSES DES MINES
a TORONTO

Cours fournis par la maison Maurice-J. B0UUANNE
154 Racine, Chicoutimi.

3 Mai 1929
Cours du
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Aconds .. . •) •*...., .. . . . .00 ... •. .. ..
Amulrt ............ • • • .?:• .........................................1 60........................................ 1 .60
.. ................................................................................. ......................16..................................................
Amity Copper ..................... ............................................. 31 'a............................................33
At no •• •• .............. ............................. . . . . . 30 ... •. ..
Hat ry llollinger ., •• • .. ... . 3.3.... (. . . •
Bedford............................... ... ...............................................60... .. ., .
H.ithurst.......................................  19...................................
Bidgood ..... t** • • {i * § • » • ... . 30. . . » . . t-* •• .30.,».... .. • . .30..
Dif Missouri............................................. ** t.. 1 67'........................................1.54.......................................... 1.63..
Onti al Ms ni loua , • ................... ......................50.................... .... .. ......................... ... .,51..
C Ha pu I • • • , .. •• • ••••*. ..... «09'j • • • *. • •••.••«• • • • ,. t*** ....
Co*M CoDper .. n. ....................................... ...................................................................................................... .... .........................
Capital Kouyn . ■ • • ...... «... . . . 05 ... ,. . • . . .. ......... , « • , . . .05 .
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Ciel ley ,. ,. •. •••••• ,*•••• .Ot i» • ..... ..... ..«.,••• • « .. ..15 .
Dom»............................... i*• • «....................................10.50.................... ......................... .... ............................
Duprat •* • • ..•«• ,«.*•• . • • •. . • 4.... - .. .. .. ..... .. . . •» •• ., ...
Graham Hou»quel....................................................... 14 .....................................15........... 16 .
Grover Paly.............................................................. 03................................................................................................................
(•obi liill . « ,« « • # •, • • • . ..... . ■ 03. .•••«' •• ... . • »•«.«.. • • «. .04..

Goldalr ...................... ................................................................................-.................... .............................................................................
Grenada .. .. •• •, y» • • • • i** ** ...18.. ••*. .. ... ,.*.....* •• • .. 1C j
Hnllingcr..................... tl># .......................................7.50 . . .. .. .... .................................. ...........................7.60..
Hudson Ray M .. ................................................ 16 90 ...........................................................................................................
Home Oil ............ ... .......................................... 23.75
Howj**................................r...........................................1 .29
Int Nil hf I •. . . . , •#••*.»» ». •• 52 60
latkson Manion ...... . . .. .16
KitW, l.nko .. •• •■ • • • j • •• •• *1 ^'1
Krelay ». •• •• ... • ..... «•••• ..
Kontrnay Florence..................................................... IV
Kirk. Huntnn.................... . . ............................................. 01
1 .i\I Quotin' •» ,, ........ . ..
ItIt* Shorn •, ,, , # • . .. * .b ■ 99 * • ..... ..... ..... •• .. ..26.95..
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M alarctic .. . . a. ..... .. . .4R«,..^. .. ,* . • i» ........ j, . • . ..49,.
NI ctidy .. .. i,..,. ,..*. • . •• ..1.2R . . » . . .. ........... *• ...1.25 .
Mining Lorp...............................................................4 35............................... ............................................................... 4 40,.
Mo»» Mines..........................................................................65.......................................................................................................
N'wbrc ,. .. ., . . p ..... « • «. .42................ • •• •• • ■ 4 ^ . ........ .. ««42
Nipissln r. ». ■ • ». . • ... .. .. .. ........ ..... ..... ..... .. *. .. • •
Noiendd...........................................................................53.60 ...................... .54 50.................................. 54 75 .
Picard Gobi Mine» . .  .......................................... 02' .............................................................................................. 02’ *a
Potter Deal.................................. y................................. 02....................................................... .. .........................................................
Pioneer .................................................................................... 44  ............................................ ............................................. 44..
l’.iwnen Kirkland......................................... .... ......................................................................................................................................
Premia»* .. ., ,,  ..........................................1,95 .......................... . .  .................................... ... ..1.95..
Pend Oreille..................................................................6 50................................................................................................................
Ribagn ...................................................................................................................................................................................................03..
St. Anthony........................................................................30................................................................................................................
Stndnconn . . . . . ....................................................12....................
F'iir Antonio •• . . .•.«**. * ■ •• 4 . . ••
Sherritt Gordon .......................................................... 8 30..................
Siscoe................................................ 73....................
Sunlock....................... ...... .....................................
S y I vanité .. . • ,. •••*• •• •• i- •
Sudbury Rnain........................ .....................................6 60...................
Thompson Cadillac .. ....................................... 16...................
Tough Oaks Burns .. .................................... 4 ....
Teck Hughes.............................•••........................ 9.30.......................
Towagmac....................... ...... . . ............................... 2.25....................
Treadwell Yukon •• ...*• •• •• • • 13.00 ... . .
Vjpond................................ .................................................1-06....................
Wright Hargreaves .. ..... ..................................... 1 ..................
W indfall . . .. .. •..*** .... ... .07... ..
I alcon Bridge . . .. *•••• ..II
Wain well Oil.............................. ... ....................................... S8. . .
Dtlhousle Oi> .. ....................... e.*• ..5.70.. .
Southwest Pete .. . ................................................... 6 75...
Ajax...................................................... .....................................1.28...
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A LA BOURSE 
DE MONTREAL

CE MATIN
Montreal, 3. — Serv. Presse 

Canadienne. — I.c« fluctuations fu­
rent de très peu détendue à Fouvcr- 
tuir cc matin; mais le ton fut ferme.

International Nickel ft Brazilian 
furent 1rs valeurs 1rs plus actives dan* 
1rs premieres transactions. Nickel 
monta de I */2 h 53*4 *t Brazilian 
à 36*4 no subit pas de changement.

Les transports furent fermes, avec 
une léger mouvement vers la hausse.

Canadian Car, actions ordinaires, 
monta d un point n 1 *18 et National 
^tecl Car fut ferme à I07J/2.

Dans la machinerie, agricole, Mas­
sey Harris perdit *4 à 73 J4 ft 
Cockshutt Plow resta à 41*4» srn 
point de. fermeture hier.

UN FORT MOUVEMENT 
A LA HAUSSE S’EST 

FAIT A NEW-YORK
New-York, 3. — Scrv. Presse 

Canadienne. — La Bourse a ouvert 
avec un fort mouvement à la hausse 
des séries de 5,000 à 35,000 actions 
changeant de propriétaires. Posfum 
Company débuta avec un bloc de 
35.000 actions a 80, une avance de 
I !4. un nouveau record. Radio dé­

but.» avec un bloc de 10,000 actions 
à 113. gagnant 3 pts et grimpa en­
suite plus haut atteignant un nou­

veau record. Myrray Corporation 
débuta avec un bloc de 10,000 ac­
tions à gagnant 14 et \V il-
lys-Overland «ivre un bloc de 10,000 
actions à 27, sans changement. Ge­
neral Electric gagna A\ > pts à Fou- 
vcrturc; United-Air Craft, 3*4; A- 
rnerican and Foreign Power, 3 ; 
Westinghouse Electric, 2 pts.

COURS DES CHANGES
New-York. 3. — Serv. Presse 

Canadienne. — Le cours des chan­
ges était ferme ce matin. La demande 
était la suivante;

Angleteirc 
France 
Italie

Allemagne
Le dollar canadien était à 23-42 

de I pour 100 d’escompte.

4.84%
3.90*/» 
5.23% 

23.68*

r=> 0 <=> 0 c=d 0 erra n

I) NOUVELLES
on

DES MINES
Winnipeg. — Les travaux exécutés 

récemment à la Gem Lake ont révélé 
d’intéressants gisements minéralisés 
aux galeries profondes, corroborant 
les prises d’essai à la surface. De­

puis le commencement de Fennce, on
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a augmenté Foutillage et l’on va pour­
suivre les travaux souterrains plus ra­
pidement.

Les ingénieurs qui ont visité cette 
propriétés sont frappés de la haute 
teneur moyenne des prises d’essai. 
Dans certains cas le résultat de ces 
essais a été supérieur à ceux des mi­
nes de Kirkland Lake qui sont pour­
tant plus riches. L’administration doit 
être félicitée a cause de la manière 
satisfaisante dont elle fait avancer les 
travaux.

L’exploitation d’une mine clans u­
ne région qui n'est pas desservie pai 
un chemin de fer et qui n’a pas de 
route d’été présente toujours des dif­
ficultés particulières, et les actionnai­
res de Gem Lake devraient être con­
tents de voir que leur entreprise a clé 
développée conformément eux meil­
leures méthodes minières.

AFFINERIE
Sudbury. — On commencera dans 

deux ou trois semaines, à Capper 
Cliff, les excavations pour !a nou­
velle affincric de cuivre en rapport a­
vec l’organisation gigantesque de 
l’International Nickel, associée avec 
la Consolidated Smelters et d’autres 
compagnies minières et métallurgiques 
de premier ordre.

La construction coûtera au moins 4 
millions et cette affinrrie aura une 
capacité de I 20,000 tonnes par an­
née, que l’on doublera ensuite à brè­
ve échéance. Cette industrie emploie­
ra 600 hommes et paiera des salaires 
annuels d’environ $750,000.

I .’annonce de ces plans vient de 
confirmer les rapports courant depuis 
quelque temps et fait disparaître tous 
le* doutes qui existaient sur cc que 
ITnternationa) Nickel se propose de 
faire des quantités énormes de minerai 
de cuivre qu’elle tirera de la nine 
Frood.

PARMI LES 
SOCIETES 
PETROLIFERES

La Mayland Oil Co. va devenir 
l’une des principales. — A­
grandissement de ses proprié­
tés, dans la vallée Turner.

UNE ALLIANCE

DANGERS DE LA 
SPECULATION 

_ _ _ SUR MARGE
Le marché de la Bourse a passé 

ces derniers temps, par une de ccs 
périodes les plus désastreuses jamais 
enregistrées dans ses annales. Pendant 
certaines séances le mouvement de 
réaction a été si violent et si rapide 
que non seulement nombre de petits 
spéculateurs ont tout perdu mais que 
d autres, tout en étant plus fortunés, 
ont vu leurs profits sur le papier se 
fondre en un moment. La valeur mar­
chande des stocks représentant 
les compagnies les plus so­
lides et les plus prospè> 
res. d autre part, a diminue du jour 
au lendemain de plusieurs millions de 
dollars.

Des gains qui Avaient pris des an­
nées à s'accumuler furent effacés dans 
l’espace d’une ou deux séances et 
des fortunes s’écroulèrent cc mme des 
châteaux de cartes.

L ne fois de plus est apparu clans 
toute son évidence le danger que pré­
sente h spéculation sur marge et Fon 
peut dire qu’une fois de plus la le­
çon a été terrible. Les physionomies 
mornes et trirtes que Fon rencontrait 
partout dans les ra ! 1rs des dépêches 
des agents de change indiquaient les 
ravages exercés par celte dégringola­
de des cours. Beaucoup d’opérateurs, 
malgré 1rs signes précurseurs, ne croy­
aient pas qu’elle drvrit se produire 
d’une manière aussi inopinée et aussi 
soudaine, comme si toutes les réacti­
ons qui se déclenchent ne prenaient 
pas presque toujours par surprise le 
spéculateur ordinaire.

Rien de plus naturrl d’ailleurs. 
Les banques qui ont prêté d- l’argent 
sur les stocks achetés sur marge ont 
à protéger leurs capitaux ou plutôt 
ceux de leurs clients puisqu’elles n’en 
sont que les dépositaires et quand le 
marché devient menaçant, comme le 
navigateur dans la »*mpête. elles sont 
forcées de prendre des mesures urgen­
tes et rigoureuses afin de sauvegarder 
leur propre position.

L on ne peut s'attendre à ce 
qu’elles soient les victimes de la 1 fac­
tion que leur rappel do fonds peut 
provoquer, car s*i| en était ainsi tou­
tes nos institutions de crédits seraient 
exposées à sombrer les unes après les 
autres, cc qui serait ni plus ni moins 
qu’une catastrophe nationale.

L'on sait, et tout spéculateur doit 
en particulier savoir, que les banques 
prêtent surtout et avant tout au com­
merce et à l’industrie, le-, fonds dont 
elles disposent. Si elles font des prêts 
sur titres donnés en garantie collaté­
rale, ces prêts peuvent être rappelés 
par elle r n n’importe qu.e| temps 
quand elles jugent opportun ou né­
cessaire de le-faire.

Ceux qui s’aventurent dans les opé­
rations de bourse faites sur marge ne 
sauraient donc plaider ignorance car 
ils sont supposés connaître 1rs .isques 
auxquels ils s’exposent. Ils sont sup­
posés savoir que les banques sont, 
de par leurs fonctions et leurs res­
ponsabilités. vis-à-vis du public, par­
fois obligées soit de mettre un frein 
à une spéculation excessive, »oit de 
répondre à une demande plus considé­
rable de fonds pour fins industrielles 
et commerciales et, dans l’un ou l’au­
tre cas, de restreindre soudainement 
leurs avances aux agents de change.

Il faut admettre, toutefois que ceux 
qui se sont fait prendre dans ce mou­
vement de réaction ont une excuse à 
leur imprévoyance. La hausse des 
stocks a duré si longtemps et a pris 
de telles proportions que le marché 
était devenu une tentation à laquelle 
il était difficile de résister. A divers 
moments il y eut déjà des signes de 
baisse, mais après un légerp recul, 
les stocks remontaient de plus bel. 
Constatant çci tendances, 1*

Toronto, 3. — D'un article du 
Financial Post; — "Par une allian­
ce avec l’impérial Oil, la Mayland 
Oil. va accroître scs propriétés de 
550 acres dans la vallée Turner. 
Elle deviendra de par ce fait l’une 
des principales sociétés pétrolifères et 
dans l’avenir une filiale directe de 
F Imperial Oil. Ccs nouvelles proprié­
tés sont situées dans une territoire très 
riche, 85 à 90 p.c, des nouveaux 
terrains se trouvent dans une région 
de puits de pétrole.

Les premieres propriétés de *a 
Mayland Oil sont situées immédiate­
ment au sud des terrains de la 1 Io­
nie Oil, dans le sud de la vallée Tur­
ner. A l'ouest se trouvent les proprié­
tés de la Royalite, qui vont mainte­
nant passer à la Mayland. Les o­
pérations futures seront confiées au 
bureau de direction de ta Royalite et 

les nouveaux développements vont 
commencer sans tarder.

Récemment la Royalite commen­
çait le forage du puits No 25 afin 

de lutter contre un puits de l'hast 
Crest, juste au sud-C‘t. Ce No 25 
sera sous peu Câ.ir.u sous le nom de 
puits No 2 de la Mayland Oil, le 
puits No 1 est plein de pétrole et les 
forages ont atteint ta couche de pier­
re à chaux. On s’attend à traverser 
cette couche,axant longtemps.

L'alliance qui suppose un contrôle 
de la Mayland par F Imperial Oil est 
conclue et n’attend plus que la sanc­
tion des actionnaires pour devenir dé 
finitive. D’après l’entente, le capital 
dr ta Mayland sera porté de $500,­
000 à 1,000,OOf) et 1a majorité dei 
actions seront détenues par des ac­
tionnaires de F Imperial Oil.

Solloway, and Mills Co.

UN ORDRE
(Suite de la I ère page)

menraire et quelle est ta classificati 
on convenable dr tout Lavai) supplé­
mentaire et quelle est *,4 classificati­
on convenable de tout travail pour les 
fins de salaires et des heures.

"Sur réception de l’avis d’une dé­
cision du Ministre du I ravail en \er- 
tu des présentes, Frntreprcnrur devra 
immédiatement rajuster les salaires et 
les heures de la classification de l'ou­
vrage, de façon à donner effet à cet­
te décision.

"Dans Ir cas où l’entrepreneur né­
gligera de le faire ou de payer à un 
employé ou à des employés, pour tout 
service rendu ou pour un nombre 
d heures de travail les salaires cou­
rants aux taux fixés par le Ministre 
du I ravail, le Ministre du Travail 
peut payer ces salaires aux taux ain­
si fixé et en déduire !" montant dr 
tout argent dû par le gouvernement à 
l’entrepreneur, et tout tel paiement se­
ra, pour toutes fins entre l’entrepre­
neur et le gouvernement, sensé et con­
sidéré un paiement fait à l’entrepre­
neur, et l’entrepreneur sera lié . pour 
toutes fins quelconques, par tout tel 
pouvoir, ordre ou paiement tri que 
susdit.

Les pouvoirs du Ministre du Tra­
vail en vertu drs présentes, ne «front 
pas exercés à l'égard d'un nu de plu­
sieurs employés s’il est établi, à sa 
satisfaction, qu’une convention écri­

te existe et est en vigueur entre l’en­
trepreneur et la classe d'employés n 
laquelle appartiennent ce ou res em­
ployés, ou le représentant autorisé d* 
cette classe d’employés, fixant les 
taux des salaires, les conditions du 
travail supplémentaire et les heures de 
travail.

"Par les termes "salaires cou­
rants" et "heures de travail fixées 
par la coutume du métier", dans ce 
qui précède, on entend !r* taux de sa­
laires réguliers et les heures de tra­
vail. soit reconnues par des conven­
tions signées entre patrons et ouvri 
ers. dans le district d'où la main- 
d'oeuvre requise est nécessairement 
tirée, soit existant réellement bien 
qu’elles ne soient pas nécessairement 
reconnues par des conventions ccri- 
tes."

2. — Les dispositions suivantes se­
ront aussi insérées dans tous les con-

de ceux qui détenaient des stocks spé­
culatifs remettaient à plus tard la réa­
lisation dr leurs profits, tandis que 
d'autres continuaient d’acheter et, les 
uns comme les autres, ont vu mainte­
nant leurs belles espérances s'éva­
nouir. *

Bien que les stocks soient mainte 
nant à des niveaux plus abordables, 
la prudence est encore de mise, car 
personne ne peut dire jusqu’où le 
mouvement dr baisse ira ni combien 
de temp il durera.

Si vous n’annoncez pas 
dans le “Progrès du Sa­
guenay” votre chiffre d’af­
faires n’est pas aussi élevé 
qu’il pourrait Fctrc.

trats auxquels s'appliquent ces condi­
tions;

a) L’entrepreneur devra afficher 
et tenir affichée dans un endroit en 
vue, dans le local où le contrat est 
exécuté, occupé ou fiéquentc par les 
ouvriers, la clause ou cédule des jus­
tes salaires insérée dans son contrat 
pour la protection des ouvriers em­
ployés, ainsi que toute décision du 
Ministre des Travaux Publics cl du 
Travail rendue en vertu du paragra­
phe précédent.

Les chantiers de l'entrepreneur et 
les travaux en voie d’exécution en 
\ertu de cc contrat seront ouverts à 
l’inspection en tout temps raisonna­
ble par tout fonctionnait e autorise à 
ccttc fin par le Ministre du Travail.

b) L'entrepreneur devra tenir des 
livres et registres convenables indi­
quant les noms, métier et adresse de 
tous les ouvriers à son emploi et les 
salaires payes et le temps de travail 
fait par ccs ouvriers, et les livres ou 
documents contenant cc registre sr- 
ront ouverts à l'inspection par les of­
ficiers des justes salaires du gouver­
nement en tout temps où il semblera 
au Ministre du 1 ravail à propos de 
les fair es inspecter.

c) L’entrepreneur n'aura droit au 
paiement d’aucun argent quiautrenient 
serait payable en vertu des termes du 
contrat pour des travaux faits dans 
I exécution du contrat, à moins et a­
vant d'avoir remis au Ministre, h l’ap­
pui de sa demande de paiement, un 
état attesté par une declaration Ha- 
tutairc indiquant;

( I ) les taux «les salaires et les 
heures de travail des diverses classes 
d ouvriers employés dans l'exécution 
du contrat;

(2) si les salaires dus pour cc tra­
vail sont encore impayés;

(3) que toutes les conditions ou­
vrières du contiat ont etc observées; 
ni, dans le cas d’un avis du Ministre 
du 1 ravai| relativement à une récla­
mation de salaire, avant que cette ré­
clamation ait été réglée.

L’entrepreneur devra aussi fournit 
au Ministre, de temps à autre, les 
renseignements supplémentaires et les 
preuves que le Ministre pourra juger 
nécessaires pour le convaincre que les 
conditions insérées au contrat en vue 
d'assurer le paiement cta justes salai­
res ont été remplies et que les ou­
vriers employés comme susdit dam les 
parties des travaux pour tasquHs ta 
paiemert est demandé ont rr^u ta 
plein montant de leur salaire.

d) Afin d’éviter les abus qui pour­
raient résulter du sous-lou.ige de cor. 
trats, il scia entendu que le sous-loua­
ge, autre que celui que peut être la 
coutume dans les métiers intéressés, 
r?; interdit à moins que l’approbation 
du Ministre ait été obtenue; les sous 
entreprenurs seront tenus dans tous 
1rs cas de sc conformer aux conditi­
ons du contrat principal, ri l'entrepre­
neur principal sera tenu responsable 
de ta stricte observance de toutes le» 
conditions du contrat par le souf-cn- 
trrprrnrur ta contrat, ni aucune par­
tie d’ice-lui, ne pourra êtic transféré 
sans la permission écrite du Ministre.

Humblement soumis
(Signe) ANTONIN GA1.I 

P FAULT. Ministre des Travaux 
Publics et du Travail.

"Je vois, déclarait le premier minis­
tre au début de la session, que les 
rapports de la presse donnent Fini - 
pression que je me serais prononcé sur 
la conduite que les autres parties de 
l’Empire pourraient adopter au su­
jet de la clause facultative. Je ne mr 
nuijS jamais prononcé sur ce sujet 
dans aucun temps, je n'ai jamais par­
lé que pour le Canada",

"Le premier ministre voudrait-il 
bien nous déclarer formellement qu’il 
n'existe aucune difficulté, à ce sujet, 
pour ce qui concerne le gouverne­
ment, demanda J. S. Woodsworth 
ouvrier Winnipeg-Nord-Ccntre. Le 
premier ministre répondit qu’il s'était 
déjà exprimé clairement à ce sujet. 
L.a déclaration déjà faite par lui di­
sait en partie: "Nous avons commu­
niqué avec d'autres parties de 1 em­
pire leur disant que d’après notre o­
pinion, ta Canada signerait la clau­
se facultative et nous recevons ac­
tuellement leurs réponses à ce sujet".

CODE CRIMINEL
Ottawa, 3. —Apres un court dé­

bat sur l’amendement du code cri­
minel, au >ujet de l'emploi dr la for­
ce pour empêcher la fuite des pri­
sonniers, la discussion fut ajournée, 
en attendant de conraitie l'opinion 
du département de la Justice *ur la 
question. Le bill veut'défendre aux 
officiers de fri justice de tirer sur les 
personnes cherchant à leur échapper 
par la fuite.

1 .e bill des voies secondaires du 
C anadicn National fut propose en 
deuxième lecture par le sénateur 
George P. Graham, et il fut envoyé 
devant ta comité des chemins de fer. 
Il en fut ainsi du i»ii d' AC liai du 
Qucbec-Montrca! and Southern Rail­
ways et autres par le Canadien Natio­
nal.

En proposant en deuxième lecture 
ta bill amendant ta iode criminel, ta 
sénateur George Lynch Nanton fit 
observer que d'après la loi tri ta qu el­
le existe actuellement U nagent essay­
ant d'arrêter une personne peut em­
ployer tous tas moyens pour one - 
cher cette personne de fuir, si elle es 
saie de lui échapper. Ceci s’applique 
également aux personnes qui ne sont 
pas encore arrêtées mais qui cheichcnl 
à se soustraiic à l'arrestation. La rai 
son pour laquelle, il propose I amen­
dement en question est que dans plu­
sieurs «as, de» peisonnes ont c-miv? 
des coups de leu mortels , alors que 
1rs accusations portées contre elles < 
tarent tout à fait triviales et dans un 
autre cas. une personne fut tuée con­
tre laquelle 1! n'y avait aucune ac - 
cusalton.

CONTRE LE BILL
Ottawa. 3. - lin s'opposant hier 

à l'acte des Compagnies de Pince - 
ment. Thon. Arthur Mcigheh par­
lant devant ta comité des finances et 
du commerce, a déclaré que t e-. com­
pagnies ne devraient pas être soumises

à des lois d’exception alors que d’au­
tres sociétés, beaucoup moins sûre* 
pouvaient impunément ramasser les 
épargnes du public. Le comité doit 
poursuivre l’étude de cette mesure. 
Le bill veut pour le futur que les 
compagnies de placement soient o- 
kligécs d'obtenir une charte du parle­
ment plutôt qu'une charte du secré­
taire d’Etat. Le bill prévoit égale • 
ment une surveillance du gouverne­
ment sur ces compagnies de même 
nature que celle exercée sur les com­
pagnies de prêts et les "trusts".

NOUVEAUX NAVIRES
Ottawa, 3. — Le président du 

Canadien National « déclaré hier do­
sant le comité provincial des chemins 
de fer et du transport, que 3 nou­
veaux navires brûlant de l’huile, se­
raient affectés au service côtic» du 
Pacifique. A cette séance les estimés 
du Canadien National furent approu­
vés par le comité. Ccs trois nouvelle* 
unités sont actuellement en constructi­
on aux chantiers maritimes de Cam- 
mcllaid and Co. à Birkenhead, An­
gleterre, et coûteront $5,100,000.

BUDGET DU C. N. R.
Le comité a étudié le budget du 

C anadicn National qui réclame des 
crédits dp $63,300,645 pour Fennec 
fiscale courante. ( 'est une augmenta­
tion de 16,144,000 sur ta budget de 
Fan dernier. Le coût total des ins­
tallations dr postes de 1 idio du Ca­
nadien National c»t de $120,000. 
Le réseau national maintient pour son 
service exclusif 11 ois postes (‘metteurs: 
Moncton. Ottawa et Vancouver. Sii 
Henry explique que la dire» lion du 
réseau fait des existaient os sur ta ra­
dio, comme moyen de communication 
entre ta locomotive et ta wagon des 
employés à l'arrière des train» de fret. 
C ette année, le Canadien National «1-
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Voici Une Preuve Que

Z U T O O
Arrête Le Mal de Tête

M. E. F. Tomkins, ex-Maire de Coa- 
tKook, le prouve :
"Voj» Tablette» constituent un remède 
»ûr et efficace pour le mal de tête.

M. l»eor«r Leggr, éditeur du ‘‘Granby 
Leader Mail ', le prouve ;

Vos lablettrs ZUTOO méritent d é- 
trr universellement connues comme 
étant un remède sur et efficace.

A. C. 1 lan*nri. B.A., K.C., Colonel des 
Hussards, I** prouve:

pfends 1rs tablettes ZUTOO, er je 
considètc qu'elles sont un remède très 
satisfaisant pour l«- mol de tête".

la boite——ch^z tous 1rs marchands

ckctcrn 60 locomotives, 75 wagons 
pour voyageurs et 0,000 wagons de 
fret.

A propos de l'item ta $265,575 
pour jasper Park Lodge, ta député 
1 onseryateur de Toronto sud 
dit qu’il avait entendu dos 
commentaires nombreux sur ce que 
Fon pourrait appeler les extravagan­
ce* du Canadien National. Ce à quoi, 
ta président répondit que tous les pro­
jets d'amélioration du réseau national 
seraient toujours critiqués par une ter- 
laine section du pays. I! en était ainsi 
depuis six ans et cet état d’esprit con­
tinuera toujours d'exister. Personnel­
lement, Ir président se soucie’ guère 
de tes critiques et n’y attache pis 
grande importance.. I )ans tas six der- 
1 ère» annét », le * e\ cnn 1 du ree ru 
sont montés de $3,000.000 «t $58,­
000.000. Et l’an derm*«\ Jasper 
Park contribua un montant de
$575,000 pour sa part aux revenus.
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COUPON
Je ces coupons ou 10 coupons et 30 sous, donnent droit gra­
tuitement à un agrandissement tic portrait au crayon.
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UN DEBAT
(Suite de la 1ère page)

ment passant par-dessus 1rs decision? 
dr la même commission à propos de 
salaires. Un autre jour «H été passé 1 | 
discuter les affaires du département 
de* Portes et cependant aucun estimé 
de ce département n’a encore été aj» 
prouvé par la Chambre.

L.a Chambr* aborda leur élude 
et immédiatement 1rs conservateurs 
attaquèrent ta ministre clés Postes sm 
tas nominations qu’il avait faite-. 
L'hon. G. B. J ones, conservateur 
Royal, commença l’offensive, en dis­
cutant la sagesse de la nomination 
du maître de poste de Norton, N.- 
B.. avant ta fin dr ta journée d’au 
très nominations fuient également dr. 
cutées.

On espère que le débat sur ta* es­
timés commencera aujourd'hui. De­
puis ta 16 avril, ta ministre des Pos­
tes a subi des attaques continuelles 
de ta part des adversaires du gou - 
vernement.

L'ASCENSION
Ottawa, 3. — l^a Chambre ne 

siégera pas jeudi prochain, jour cta 
1 Ascension, «ur proposition de Thon, 
premier ministre proposition qui fut 
adoptée hier après-midi.

N EGA! ION
Ottawa. 3. — Avant de passer à 

l’ordre du jour, hier, S. W. Jacobs, 
libéral Cartier, nia les rapports publi­
és dans un journal local, disant que 
tas députés libéraux essayaient d’em- 
pccher la poursuite de l’enquête des 
comptes publics par le comité. M. Ja­
cobs est ta president de ce comité.

IL PARLAIT POUR LE 
CANADA

Ottawa, 3. — Le premier ministre 
affirma hier devant la Chambre que, 
la déclaration faite à la Chambre des 
Lords, mercredi, telle que donnée par 
une dépêche de Londres, disant que 
"ta premier ministre canadien avait! 
révélé que ta Canada et tous les Do­
minâtes, sc gouvernant eux-mêmes, 
à l’exception, de T Australie étaient 
prêts à signer la clause facultative 
pour ta Grande-Bretagne" dans le 
traité multilatéral de renonciation à 
la t guerre, était complètement fausse. 
Cette déclaration 'e rapporte à un 
exposé fait a la Chambre au rom - 
mencer. ' d* la session par l'hon.
W.L. 1\ kçiléic

UN BIENFAIT 
INAPPRECIABLE

POUR LE TEMPS DES CHALEURS
Un Poêle Electrique

Oui rendra agréable, facile, économique, le travail de !a ménagère. 
Préparer la cuisine sur un Poêle Moffat es! un plaisir sous tous les rapports.

La Spécialité de la Maison

l A

-i. si

»

voir nos nouveaux 
Poêles "Moffat

Demander à 
tas de

é ;• |

GILBERT
est la vente de tous les appareils électriques

Poêles — Laveuses — Glacières 
Aussi Entreprise Générale

FORCE MOTRICE

- rers a repasser — Toaster 
d” ‘ " " Electrique

- APPAREILS D’ECLAIRAGE
SATISFACTION ASSUREE EN TOUT POUR TOUT

LUMIERE

Demandez aujourd'hui les conditions de ventes
de la Maison

Electriciens
147, rue Racine 

Chicoutimi
TEL. '

1163
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CALENDRIER

Vendredi, 3 mai 1929 
INVENTION DE LA STE CROIX 
L'empereur Coi^jtantin avait vu u­

ne croix dan» le ciel, »ur laquelle é­
taient écriu ce» mot» : Par ce eigne 
tu vaincra»| en effet, il défit entière­
ment le tyran Mazence. Sainte Hélè­
ne, sa mère, en reconnai»»ance de 
cette faveur, fit faire à Jérusalem de» 
recherche» pour trouver la vraie 
croix. On en découvrit trois; mai» un 
miracle fit connaître avec certitude 
celle qui avait porté le prix de notre 
rédemption. Cette sainte lui fit bâtir 
\in temple magnifique. L'Eglise célè­
bre aujourd’hui l’invention de cet ado­
rable trésor. La croix fut retrouvée 
en l'an 326.

REGLEMENT DE 
IA CIRCULATION

EN VIGUEUR
DIMANCHE

On cil prie de prendre note que 
le nouveau reglement Je la ville con­
cernant la circulation de tou* véhicu­
lés aux abords de ia cathédrale, sera 
en vigueur des dimanche prochain de 
0 heures du matin a midi.

La circulation ne sc fera que dans 
un cens. Toutes les voitures venant du 
ccntic ou de 1 ouest de la ville, par 
la rue Racine, et sc dirigeant vers la 
cathédrale, devront passer soit par 
h avenue Labrccquc et la rue Hôtel- 
Dieu, soit par 1 avenue Rivcnn et la 
rue 1 lôtcl-Dicu.

Le départ de la cathédrale se icra 
par l’avenue Bégin et la iuc Racine.

A L'HÛTEL-DItU

Les travaux sont commencés en 
grand pour la construction du nouvel 
Hôtel Dieu de Chicoutimi. Ce ma­
tin. une trentaine d’hommes débat ras- 
« rient le terrain où s’élèveront les nou­
velles constructions.

A L’HEURE SOLAIRE
On est prié de prendre note que les 

offices religieux de dimanche à la 
cathédrale et au Bassin auront lieu 
à l’heure solaire.

LE CURE DE ST-PLACIDE
Nous apprenons que M. 1 abbé 

Arth. Desgagné, curé de St-Placidc, 
comte Charlevoix, a été tiansporte 
d’urgence à l’Hôtel-Dieu du Préci­
eux-Sang à Québec par ordre du mé­
decin.

Nous faisons des voeux pour le 
prompt rétablissement du vénéré pas­
teur de St-Placidc.

FIANÇAILLES
Lirande-Baie. 3. — Spéciale. — 
Le 26 avril, ont eu lieu, à Gran­

de-Baie. les fiançailles de Mlle Ger­
maine Gagnon, fille de M. Xavier 
Gagnon, marchand avec M. Gérard 
Bergeron, fils de M. François Berge- 
ton. secrétaire de la municipalité.
R—9064.
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0 MEMORANDUMn
AU BASSIN

Ce soir, à 7 h. 15. ralut rn l'hon­
neur du premier vendredi du mois.

Demain le I cr samedi du mois, est 
un jour consacré au St-Cocur de Ma­
rie, indulgence plénière pour ceux qui 
communient en l'honneur de la Ste- 

# Vierge.

SYMPHONIE
Ce soir, à 7 h. 30, pratique de la 

Société Symphonique de Chicouti­
mi à l’endroit ordinaire.

CHANT
Ce soir, après le salut, exercice de 

chant pour la chorale du Sacré-Coeur 
du Bassin.

ST-VINCENT DE PAUL f
Immédiatement après l’heure d'a­

doration de ce soir, à la cathédrale, 
assemblée de la conférence St-Vin- 
cent de Paul.

HEURE SAINTE
Ce soir, à 7 h. 15, à la cathédra­

le, heure d’adoration pour les hom­
mes et les jeunes gens.

SYNDICATS
Ce soir, à 8 h., assemblée du syn­

dicat des charpentiers-menuisiers.
Dimanche, à 1 h. 15, n. m. as­

semblée du syndicat de la Pulpe.
Dimanche, à 3 h.f assemblée du 

syndicat des briqueteurs, maçons et 
plâtriers.

POUR LES
ORDINATIONS

ARRIVEE DE 
MGR LAMARCHE 

A JONQUIERE
Visite pastorale de Sa Grandeur 

dans cette ville et dans la vil­
le-soeur de Kenogami — La 
foule et la piété des fidèles.

CONFIRMATION

C’est une fête inoubliable pour 
les familles et les amis des heu­
reux ordinands.

Le mois de mai verra l’ordina­
tion de plusieurs nouveaux prê­
tres.

Les cérémonies sont encore 
plus belles et plus touchantes 
quand on peut en suivre l’explica­
tion dans un manuel approprié* 
Manuel des Ordinations ... 0.20 
Manuel des Ordinations, avec no­

tice historique et commentai­
re ....................... ............... 0.65

Les saints Ordres, par l'abbé Rou-
_ ÜCr^lo.1. ♦ » . : ». « • • • • • 0*75

Jonquièrc, 3. — D. N. C. —
Par une après-midi magnifique où 

le ciel et sa lumière avaient mis un 
sourire depuis longtemps oublié, S. 
G. Mgr Lamarche venant de Kénoga- 
mi a effectué vers les 3 h. 30, son ar­
rivée à Jonquière où la population, 
comme précédemment, celle de la vil­
le voisine, lui a fait une réception tri­
omphale.

Une voiture découverte attelée de 
4 superbes chevaux noirs, avait été 
mise à la disposition de l’évêque de 
Chicoutimi qu’accompagnaient M. le 
Curé Joseph Lapointe. Son Honneur 
le maire de Kenogami. M. J.-O. 
Lacroix, ainsi que M. François Lc- 
\asscur. marguiller en charge.

Un imposant cortège d’une tren­
taine d’automobiles dans lesquelles 
avaient pris place ceux qui accompa­
gnaient Monseigneur dans sa tour - 
née ainsi que les principales notabi­
lités de la ville soeur suivait lentement 
la rue St-Dorninique abondamment 
pavoisée sur un long parcours, tan­
dis que les cloches sonnaient «à toute 
\olée annonçaient l’arrivée de celui 
devant qui s’inclinait pour recevoir sa 
bénédiction la foule des fidèles mas­
sée aux abords de l’église et devant 
les façades des maisons.

La deuxième voiture du cortège 
était occupée par Mgr Léon Maurice. 
P.A., V.G., M. Honoré Allard, 
marguiller et M. Joseph Bergeron (à 
1 erdinand) président des syndics de 
Kenogami. Dans la troisième se trou­
vaient le nouveau chancelier de Sa 
Grandeur, M. l'abbé Antonio Pro- 
vcnchcr avec M. Joseph Dcchêne, 

autre marguiller de Kenogami et 
des syndics. Les autres voitures con­
tenaient les représentants des diverses 
sociétés religieuses de la ville voisine 
où Mgr Lamarche durant les deux 
courtes journées qu'il a passées là a 
laissé une inoubliable impression de 
bonté.

If y avait conféré le sacrement de 
confirmation à 600 enfants dont 320 
fillettes et 280 garçons, plus quel - 
ques adultes. La présence de Sa 
Grandeur à Kenogami a été soulignée 
de la part des fidèles par un nombre 
considérable de confessions et de 

^communions.
A son arrivée au presbytère de 

Jonquièrc. Mgr a été reçu par le di­
gne pasteur de la paroisse. M. le 
chanoine Tremblay qui lui souhaita 
la plus cordiale bienvenue au nom 
de toute la population.

Celle-ci, réunie en une foule con­
sidérable à l’église entendit d’abordun 
seirnon de circonstance prononcé par 
Mgr Maurice, puis le clergé , accom­
pagné des enfants du choeur et des 
marguillers portant le dais se rendit en 
procession au presbytère pour y cher­
cher Monseigneur et le ramener à 
l’église où il devait présider au sa­
lut solennel du T. S. Sacrement. M. 
Ic curé Joseph Lapointe, de Keno­
gami et M.l’abbé Fortier, de Jon­
quière assistaient Sa Grandeur au 
cours de la cérémonie. Les autres 
membres du clergé formant suite ou­
tre ceux déjà mentionnés. étaient 
MM. les abbés J.-Bte Tremblay. A- 
chillc l’rottier. Antonio Bouchard, 
vicaire à Kenogami et Maurice La- 
rouche. vicaire à Jonquière.

La messe devant être suivie de la 
confirmation de 175 enfants environ 
fut dite le matin à 8h. 30.

BELLE INVENTION

UNE SOIREE 
CHARMANTE 

S’ANNONCE
Ceux qui aiment à se récrée/ se­

ront heureux d’assister, le soir du 1 4 
mai, au concert que donneront au 
Capitole France Ariel et Armand 
Duprat, ces deux sympathiques trou­
badours qui sont venus deux fois à 
Chicoutimi en huit ans et qui ont si 
vivement intéressé la foule et l'élite.

Leur jeu est vivant et distingué puis 
leur chant plait toujours. Le program­
me du prochain concert éclipsera ce 
qu’ils ont joué jusqu’ici chez nous. 
Il y aura après les chansons du Moy- 
cnAge et des temps modernes , chan­
tées en costumes appropries, une pe­
tite comédie de très bon goût qui du­
rera une demi-heure.

Dans quelques jours, les billets 
seront en vente.

Hadley Field. 3. — Les aviateurs 
ont maintenant le moyen de causer 
de leurs avions avec leurs patrons, 
leurs fiancées ou avec n’importe la­
quelle des millions de personnes qui 
se servent de l’appareil téléphonique 
ordinaire.

La Western Electric Company h 
démontre dans une série d'expériences 
oour la presse, une invention reliant 
les avions en mouvement à des li­
gnes terrestres du système téléphoni­
que commercial.

Le premier appel a été fait par un 
reporter de la Presse Associée qui 
est monté en avion alla, m., et 
a volé jusqu'à midi. Portant un ap­
pareil téléphonique ordinaire et par­
lant au moyen d’un microphone, i! 
donna le numéro de téléphone du 
bureau de la Presse Associée à New- 
York au poste de radio de la compa­
gnie de Téléphone Bell à Wbippa- 
ny N.-J., par un téléphone sans fil.

Un moment plus tard, il entendit la 
téléphoniste de la Presse Associée. 
Il causa avec un confrère qui prit le 
rapport de la démonstration.

Bien que le reporter fût assis à 
quatre pieds au dessus du moteur de 
l'avion, il pouvait entendre clairement 
les membres du personnel de son bu­
reau à New-York.

L’IMMEUBLE
ART. SIMARD 

A L’ENCHERE
Jonquière, 3. — D. N. C. —
La ville de Jonquière, par l'inter­

médiaire de l'échevin Xavier Trem­
blay, membre du comité des finances, 
a procédé mercredi soir à la vente à 
l’enchère de l’immeuble autrefois oc­
cupé par le magasin de M. Arthur 
Simard à l’angle des rues St-Pierre 
et St-Dominiqüc sur l'un des plus 
beaux emplacements commerciaux de 
la ville.

Celle-ci s’étant portée acquéreur 
du terrain pour le prix de $16,432 
au cours d’une vente privée qui eut 
lieu à Québec au commencement d'a­
vril.

11 restait à vendre l’ancien magasin 
te ses dépendances au plus offrant.

L’annonce de cette vente avait 
attiré hier soir sur les lieux une fou­
le de curieux, sinon d’enchérisseurs 
qui attendirent patiemment en plein 
air le processus anticipé.

Les premières mises à prix furent 
tellement basses qu’elles équivalaient 

aux promesses d’un poisson d'Avril 
attardé en Mai. t

Il faut savoir que l’acheteur était 
tenu de défaire rapidement l’immeu­
ble de façon à débarrasser le terrain 
pour la date du 25 mai courant et 
ne devait par conséquent compter que 
sur la valeur intrinsèque des matéri­
aux acquis, apjrès la démolition.

L’immeuble fut finalement adju­
gé à un citoyen de Jonquière, M. Er­
nest Blais, pour la somme de $360.

On sait cjuc la ville se propose d’u­
tiliser le terrain qu'elle a acheté dans 
le but de parfaire l’élargissement de 
la rue St-Pierre à l’endroit devenu 
aujourd’nui très restreint par 1 en­
combrement du trafic—où elle dé- 
boucnc abruptemqnt en pleine rue 
St-Dominiquc aux abords de la voie 
du Canadien National.

Grâce à un enchaînement de cir­
constances aussi favorables qu’inat­
tendues, ccttc amélioration dont le 
besoin se fait sentir depuis longtemps 
pourra . croit-on. être réalisée dans 
un avenir prochain, sans qu’il en ait 
coûté trop cher, s'il ne se rencontre 
pas d’obstacle à la dernière minute 
pour en empêcher la réalisation.

LES INDULGENCES 
ATTACHEES AU 

MOIS DE MAI

LA NAVIGATION 
D’HIVER El 

M. BERGEKÜN
Nous avons eu l’occasion hier, et 
nous l'avons saisie avec plaisir, de 
rencontrer un bon citoyen de Chicou­
timi. le capitaine William Bergeron, 
et de causer avec lui de choses et 
d’autres.

La chaude hospitalité que nous 
reçûmes de M. Bergeron nous mit 
à l’aise nu début de notre entre­
tien et nous lui en sommes reconnais­
sant. Nous espérons qu’il ne nous 
en voudra pas de dévoiler à nos lec­
teurs aussi discrètement que possible, 
les quelques souvenirs de sa vie inti­
me qui sont montés spontanément de 
son coeur à ses lèvres au cours de 
notre entrevue et qu’il est intéres­
sant de connaître.

M. Bergeron a dans le sang l'a­
mour de la mer, cette douce et cru­
elle enjôleuse: ** tous chez moi ont 
été des marins" nous dit-il, et à dix- 
neuf ans j'étais capitaine d’un beau 
vaisseau".

Pendant dix-huit ans. pour le 
compte de la compagnie Price, M. 
Bergeron parcourut notre rivière Sa­
guenay dans tous ses méandes; il 
connaît ausi parfaitement le bas de 
notre beau St-Laurent.

Mais parmi tous les souvenirs 
d'une carrière de marin, il en est un 
qui prédomine et qui, plus que tous 
les autres, est ancré au fond de son 
coeur, "C’était il y a trente-six ans 
dit-il nous descendions le Saguenay 
en route pour Québec nous étions cn- 
re le tableau et Ste-Rosc-de-Lima.

Tout-à-coup un grand calme se 
fit, le calme avant la tempête; puis, 
petit à petit, les flos se soulevèrent 
sous un vent terrible. Jamais je 
n’avais vu de pareille tempête et ja­
mais je n’en revis. Accroupi et 
cramponné à la roue de commande 
de ma goélette le vent me coupait 
l’haleinc. Des morceaux de voile de 
deux pieds carrés ne résistaient mê­
me pas à la force de la tempête 
J’ai vu la goélette qui nous précédait 
tourner la quille, en haut cela n’était 
encore rien comparé à l’épreuve qui 
s’abattit sur moi quelques instants 
plus tard. " J'avais sous mes or­
dres deux de mes frères, "dit-il” et 
comine sur un navire, la patrie est 
toute petite nous vivions de la même 
vie et nous ne nous quittions pas un 
seul instant, tour à tour nous nous 
remplacions à la roue et toujours 
nous nous partagions la dure besogne 
du chargement. Mon plus jeune 
frère, parce nue plus jeune m’était le 
plus cher. Et voilà que pendant 
ce déchaînement de la nature, je le 
vois s'avancer vers moi, il venait 
probablement m'aider. Au moment 
ou il passait près du mat de misaine 
le grand "boom" poussé par le vent 
le frappa en pleine poitrine et il dis­
parut pour jamais par-dessus bord.M. 
Bergeron parla encore et Ton sentait 
à travers ses paroles que malgré 
tout, la mer exerçait sur lui un char­
me dont il ne pouvait sc départir.

'.a. — i.

Aimez-vous la lecture? 

Achetez de» livras

Voici les indulgences que l'on peut 
gagner pendant le mois de mai, mois 
consacré à la T. Ste Vierge,

/—MOIS DE MARIE: Un in­
dulgence de 300 jours, une fois par 
jour pour lout exercice de piété en 
l’honneur de la Sainte Vierge; —in­
dulgence plénière une fois le mois 
(aux conditions ordinaires) et pour 
ceux qui chantent les cantiques à l’é­
glise.

//-r— De la Première Communion : 
Indulgence plénière pour les enfants 
et leurs parents jusqu'au 3e degré in­
clusivement, et pour tous ceux qui 
assistent à la rénovation des promes­
ses du baptême (conditions ordinai­
res) ; —Une indulgence de 7 ans et 
7 quarantaines pour ceux qui assis­
tent à la première communion et font 
un acte de contrition.

III— N eue aine au St-Esprit: U­
ne indulgence de 7 ans et 7 quar., 
pour chaque jour de la neuvaine; u- 
nc indulgence plénière, un jour de 
la neuvaine, ou le jour de la Pente­
côte ou l’un des jours de l'octave 
(aux conditions ordinaires)

IV— Neuf mardis en Vhonneur de 
Sainte Anne: Une indulgence de 7 
ans et 7 quar., chaque mardi (les 9 
mardis commencent le mardi, 28 
mai) —une indulgence plénière un 
des neuf mardis aux conditions or­
dinaires.

NAISSANCE
Sault-au-Mouton, 3. D. N. C.— 
M. et Mme Edgar Gagné, née 

Bernadette Tremblay, font part à 
leurs parents et* amis de la naissance 
d'un fils baptisé le 28 avril sous les 
prénoms de Joseph-Louis-Henri-Lau­
rent. Parrain, M. Ths-Ls Lavoie, 
marraine. Mlle Noclla Morncau ; 
portruîf. Mme François Lavoie.
R—9056»

!! y a quelques temps. Un entre­
filet paru dans " Le Soleil” prêtait 
au gouvernement, l’intention de faire 
de l'admirable port d'été de La Mal­
baie une rade où tout l’hiver les navi­
res trouveraient une eau libre de gla­
ce et un endroit avantageux pour le 
mouillage.

Nous avons demandé à M. Ber­
geron son idée sur cela.

Il dit qu’un port d’hiver à La Mal­
baie était chose possible mais très coû­
teuse il faudra creuser construire des 
brise-lames faire des bassins et chas­
ser la glace car tous les hivers ne sont 
pas aussi favorables à la navigation".

M. Bergeron est d’avis que l'An­
se St-Et:enne, située à dix milles plus 
haut que Tadoussac serait un port 
d’hiver idéal. " Là dit-il, dans une 
anse qui a près d’un mille d’entrée 
on trouve un eau en tout temps li­
bre de glace à l'abri de tous les 
vents en même temps que pronfondc, 
l'eau est près de 150 pieds de pro­
fondeur, ce qui favoriserait le mouil­
lage. ^

Le gouvernement n’aurait qu'à 
construire un quai à la profondeur 
désirée.

" Naturellement tout ceci dit M. 
Bergeron, nécessiterait la construc­
tion d'un chemin de fer; mais ces dé­
penses seraient encore minimes si Ton 
considère les avantages d’un port d’hi­
ver d’ailleurs est-ce que l'on a pas l'in­
tention de construire un chemin de fer 
à la baie Ste-Catherine, pourquoi ne 
pas le continuer jusqu’à l’anse St-E- 
tienne.

M. Bergeron croit que cette entre­
prise sans être extrêmement coûteuse 
amènerait dans notre région des res­
sources considérables.

D’actualité

L’EDITION DE 
MAI DE LA 

REVUE MODERNE
L'élection de mai apporte aux nom­

breux lecteurs de La Revue Moderne 
le plus beau, le plus volumineux nu­
méro que ceite maison «rit encore pro­
duit. La Revue Moderne a décidé 
qu elle présenterait chaque mois une 
section particulière; le numéro de mai 
en présente deux; l’une consacrée à 
l’aviation, la seconde au foyer. La j 
partie de l'aviation début par l*Ave­
nir de 2*aviation au Canada, un arti­
cle écrit à l’intention de La Revue 
Moderne par M. Pierre Frank, ingé­
nieur en chef de l’Aéronautique fran­
çaise. M. Frank a donné récemment, 
à Montréal, plusieurs conférences. La 
section contient également une criti­
que inédite, par Albert Pelletier, sur 
Le Secret de Lindbergh, le beau li­
vre de Claude-Henri Grignon, bien 
connu par ses critqucs qu’il signait 
du nom redoutable, et redouté . de 
Valdombre. Dans la section consa­
crée au foyer, vous lirez entre autres 
articles: La décoration intérieure mo­
derne, par Jeannette Meunier; /Jour 
améliorer sa demeure. Le papier-ten­
ture, etc. Les deux sections sont a­
bondamment et richement illustrées.

La Revue Moderne de mai débu­
te, comme d’habitude, p3r une section 
littéraire et artistique. En voici le 
sommaire: Notre jeune poésie fémi­
nine: 2— Alice Lemieux, par le di­
recteur littéraire Robert Choquette; 
Le Jardin du Poète, deux sonnets iné­
dits de Alfred Desrochers; une criti­
que inédite, par Albert Pelletier, sur 
le livre nouveau (qui fait sensation) 
de Jean-Chs. Harvey: L'Homme qui
ca..... Un grand Canadien dbparait
(Sir Lomer Gouin) ; Le Salon du 
printemps, par Henri Laurcys, di­
recteur de l’Ecole des Hautes Etudes 
commerciales de Montréal; Le Père 
Alain, nouvelle inédite par Olivier 
Carigan:Lc mois artistique cl littérai­
re, etc... #

Le roman complet: Eaux Printa­
nières, est dû à la plume éminente de 
Y van Courguenef.l’un des plus grands 
romanciers russes; à un style magi­
que s’allient une psychologie pénétran­
te et un intérêt sans égal dans le ré­
cit. l^es pages féminines sont aussi 
captivantes que par le passé: Ecc au 
Miroir traite ce mois-ci des parfums; 
Mesdames sc réjouiront dans les pages 
des modes, recettes, conseils, travaux 
féminins, etc.,

La Revue Moderne, plus belle, 
plus abondante que jamais, se vend 
partout à 15 sous le numéro.

nourri d une moelle délicieuse et 
fortifiante. Vous voulez passer 
pour instruit? Que lisez-vous 
donc?

Et la série des grandes études 
historiques...
Histoire d’Israël, par Fillion.

3 forts volumes .... $10.00
Le prix est assez élevé, mais 

l’ouvrage en vaut plus encore. 
L’histoire la plus complete du 
peuple de Dieu.
Histoire de l’Eglise, par Mourret,

9 volumes.................... $12.50
Cet ouvrage tout à fait a da­

te et sûr devrait se trouver dans 
toute bibliothèque de profession­
nel ou d’homme sérieux.
Histoire des Papes, par Pastor,

11 volumes de parus, $20.00 
Pastor vient de mourir; il lais­

se une oeuvre colossale, unique. 
Les derniers Papes l’ont félicite cl1 
encouragé. L’homme qui lira cct- 
regarde aussi tout le monde, pour 
peu qu’on ait le goût de s instrui­
re.

Et de cette lecture il reste 
beaucoup plus que de la lecture 
de cent balivernes.

L’histoire
Y a-t'il une lecture qui com­

porte plus de charme et d'instruc­
tion que l'histoire.

Surtout à l'cpoque actuelle, on 
l’écrit si bien, d’une façon si vi­
vante; les auteurs ont à leur dis­
position tant de documents.

La lecture de l’histoire ne con­
cerne pas seulement ceux qui ont 
fait de longues et profonde» c- 
tude; si clic regarde ceux-là, elle 
te histoire se sera certainement

Mme PILOTE
EST DECEDEE 

_ _ _ RUE PRICE
Nous avons le regret d’annonc?! 

la mort de Mme Gérard Pilote, ncc 
Gcorgianna Pedncaull, décédée 1« 
1er mai, n 84, rue Price, à l’âge de 
23 ans, après un an de maladie.

Elle laisse deux enfants; Laurcal 
et Pâquerette; sa mère, Mme Adj. 
tor Pedneault, ses frères; Roland. 
Jean-Marie ci Joseph; ses socu.s, 
Mme Henri Murray, Desneiges; et 
Mlles Marie-Annette. Donat et Si­
monne, toutes de Chicoutimi.

Le "Progrès du Saguenay" offre 
ses plus sincères sympathies à la fa­
mille.

Les funérailles de Mme Pilote au­
ront lieu demain matin, à 9h., 30 à 
la cathédrale. Parents et amis sonîj 
pries d’v assister.
R—9058.

Dans la liste que voici, il’y a 
du plus considérable, des ouvra­
ges en plusieurs tomes, il y a du 
plus court, du résumé; choisis­
sez! Ou bien prenez 1 un et 1 au­
tre. _
Louis XIV, par Louis Bertrand

$100... ... ... ... Y* vw
Louis XIV eut ses faiblesses, 

mais il fut incontestablement un 
grand roi. Dans ce volume corn 
pact, sa mémoire est vengée et 
bien des choses sont remises à 
leur place.
Henri IV, par Pierre de.

Vaissière....................... $1.15
Encore une époque, un régime, 

une figure de roi attachante et 
peut être mal connue.
L’histoire de la Révolution, par 

Caxotte.......................$1.00
La triste Révolution! les tris­

tes grands ancêtres! Nous n’a* 
vons rien lu de si clair, de si bien 
résume sur les causes de la Ré-

ELOI COTE ENR’G.
Boucherie épicerie, 257B, rue

Racine, Chicoutimi, Tél. 889.

A le plaisir d’informer !c public 
qu’il a reçu un magnifique choix des 
plus belles viandes ainsi que tout l’as­
sortiment concernant l’alimentation de 
qualité.

M. Côté annonce en même temps 
qu’il a décidé de rester à son maga­
sin afin de pouvoir mieux répondre 
aux demandes de sa clientèle et don­
ner de cette façon le meilleur service 
possible.

j-

N’OUBLIEZ PAS
Que La Pharmacie DUBUC

est déménagée en face du Domi­
nion Stores. — A ccttc occasion 
des réductions importantes sont 
faites sur tous les articles. Ne 
manquez pas d’y aller.

PHARMACIE DUBUC
131, rue Racine Chicoutimi

AVIS
J’«vl»« ma cllentèlê que Je ne vend* 
plu» pour le Magasin Central, de Chi­
coutimi. mai» que Je continue comme 
dan» le pa»»A la vente de» meuble» 
comme agent manufacturier.

Par ordre
J.-ADRIEN LAVOIE

Grande-Baie

Au «ervice de la Région v

M. Edouard Gagnon

MM

> 'V. -• •SVjV r • :

M. Edouard Gagnon, boulanger, 
de Ste-Anne, est né le 26 juillet 
1888, à Ste-Anne, fils de sieur Ths. 
Gagnon et de Dame Marceline Gau­
thier. Il a toujours vécu à Ste-Anne.

Le 12 avril 1915, il épouseait 
Dame Marie-Louise Tremblay. H 
a quatre enfants.

M. Gagnon a été entrepreneur 
pendant cinq ans. Il est aujourd' 
hui boulanger. Il s'intéresse aux 
choses publiques. En 1920, 1921

'et 1922, il fut échevin du village de 
Ste-Anne.

On se rappelle la large part 
! qu’a prise la population de Ste-Anne 
à l’achat des débentures du Progrès, 
Monsieur Gagnon est de ceux qui

.n’ont pas été lents à comprendre que 
I leurs économies sont en sûreté au 
( Progrès et qu’elles y contribuent 
puissammment au développement de 

.la région.

Les personnes désireuses d’acheter ce qu’il reste des dében­
tures 6% première hypothèque du “Progrès” peuvent obtenir im­
médiatement toutes les informations nécessaires en s’adressant au 
“Progrès” par lettre, téléphone ou visite.

volution, sur la façon dont elle
fut conduite, sur ses méfaits aus­
si. C’est à lire, et on ne le regret­
tera pas !
Louis XVIII et Charles X, par de 

la Gorce, 2 vol., chacun à 1.00 
Deux règnes qui furent remar­

quables, qui méritent un excellent 
souvenir, mais qu’on oublie parce 
que la foule s’attache plus aux 
conquérants qu’aux pacificateurs. 
L’historien est toujours à la hau­
teur du sujet et de sa propre 
réputation.

Vous désirez des im­
pressions soignées et en 
plusieurs couleurs? Adres­
sez-vous au “Progrès du 
Saguenay”. %

I

AVIS '
Je ne me rends pas responsable 

des dettes contractées par ma femme, 
achats, prêts d’argent, change de chè­
ques, ou toute autre transaction fai­
te en mon nom.

Lcopold Perron.
Chicoutimi.
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AVIS
Nous désirons informer le public 

des districts de Chicoutimi et de Ro- 
berval que M. Adélard Harvey n’est 
plus à l’emploi de notre compagnie 
comme commis et percepteur depuis 
le 1er mai 1929.

La Cic Electrique du Saguenay. 
6-5-29.

CAISSE
D’ECONOMIE

RENTIERS On peut le 
devenir maintenant 
avant 10 ans. Rensei­
gnements gratuits.

Edouard Lavoie
Jonquière, P. Q,

Agents
On demande 2 collecteur» sollici­
teur» pour s'occuper de l'abonne­
ment clu journal. Devront po»té- 
der aptitudes et reference»! a’a • 
dresser

nJ.-A. ALAIN 
Gérant de la Circulation.

Le Progrès du Saguenay.

R Louer
Un grand magasin, autrefois phar­
macie Dubuc, édifice Hotel Sa­
guenay, coin rues Racine et Rivc- 
rin, Chicoutimi. S'adresser —

Henri Jalbert
311, rue Racine, Chicoutimi 

Tél. 342

UN CHAR de CHEVAUX

A VENDRE
Chevaux de ferme domptés pro­
venant de la ferme que possè­
de Muiu Emile Gagnon dan» les 
prairie» de l'Alberta, fort», et 
pouvant être mi» à tou» tra­
vaux, seront vendus à très bon 
marché.
Arrivage dans le» premier» 

jour» de mai.
S'adresser à

M. EMILE GAGNON
Marchand de fer

JONQUIERE

LES NUMEROS GAGNANTS
des 3 Services à déjeuner offerts par le départe­

ment de la Circulation de notre journaj, sont:

12078 -14830 -14195
Le» gagnants voudront bien retourner à nos bureaux

le numéro correspondant.

W. BLANCHETTE
Industriel - Marchand de bois

REOUVERTURE d’un moulin à bois, et commerce gêné- 0 
ral de tous bois et accessoires pour ia construction.

Notre nouvelle organisation nous permettra de vous four­
nir tous les matériaux dont vous aurez besoin, ainsi que : 
portes, fenêtres, châssis, etc...

Nons nous tiendrons en permanence à votre disposition 
pour n’importe quel renseignement, prix, etc...

Votre encouragement sera très apprécié, nous vous en re­
mercions à l’avance, et vous pouvez croire que nous vous 
donnerons satisfaction en tout.

Nous garantissons nos prix, pouvant soutenir avantageu­
sement toute compétition

William Blanchette
142, rue Cartier, - Chicoutimi

Tel. 137

0654


